
Le grand gàchis
Notre article de j eudi sur les casca-

des de l'autorité nous a valu un cer-
tain nombre de lettres, descendant de
haut ou montani de bas, qui nous
prouvent que la question n'était ni in-
discréte ni inopportune.

De l'ensemble de ces lettres, dont
l'une ou l'autre proviennent de parle-
mentaires acconiplis, il résulte que le
Conseil d'Etat a sa .part, sa grosse
part de responsabilité dans la confu-
sion des Pouvoirs.

C'est, du reste, la thèse que nous
avons toujours soutenue.

Bien des fois, un grand nombre de
députés de nos amis sont sortis du
Grand Conseil la téte vide et les oreil-
les foourdonnantes.

Au début de séances importantes, le
Gouvernement, dans le discours mi-
rdstériel prononcé par l'un de ses
membres annoncait une attitude de
barre de fer. Pas un sou de dèpenses
nouvelles sans la recette correspondan-
tè.

Or, tout au long des divers chapitres
du budget, le Gouvernement ne faisait
que céder aux surenchères tout à la
fois financières, électorales et démago-
giques.

La barre de fer était tout simple-
ment du mauvais caoutchouc.

C'est bien pire encore avec les Ré-
glem.en.ts d'_«p<pl_cat_on qui accompa-
gnent certaines lois d'essence superieu-
re.

Autrefois, ces Règlements étaient ab-
solument du ressort du Conseil d'Etat.
Le Grand ConseE ne pouvait les exa -
miner que dans leur tout et non dans
les détails.

Un beau, ou plutòt un mauvais jour ,
ie Conseil d'Etat a renonce exception-
nellement à cette prerogative, et, de-
puis, l'exception est devenue la règie
generale.

Confusion de pouvoirs entre .'exécu-
tif et le législatif I

Le Conseil d'Etat a assiste, jusqu'ici,
avec sérénité à ces débordements. Par-
fois, il n'était mème pas fàohé de pas-
ser è d'autres la barre des responsabi-
lités, se fiant à son bon droit, appuyé
sur sa houlette inoffensive.

Mais voici que le Grand Conseil,
après des essais infructueux, résolut
de sortir des budgets d'attente, des
budgets de routine où nous nous trai-
aiions d'année en année.

Que fait le gouvernement ?
Au lieu de s'atteler lui-mème à une

révision generale de l'organisation ad-
ministrative ou de la confier à des
hommes de chez nous, il s'adressé à
cles experts étrangers. Il y avait en lui
du Cyrano de Bergerac sagement con-
tenu :
.ferrate datis un méandre,alavate trop de par tis, trop cornpliqués k
,„ . prendreiJ ai pris...

UE BRET
Lequel ?

CYRANO
MaiSi te plus simple de beaueoup.

Or, cette simplicité consistait dans
l'assurance que l'on avait que l'exper-
tise serait

... admirable en tout, pour tout !
Or, les experts constatene critiquent,

soulignent des chiffres, attirent l'atten-
tion sur certaines situations de notre
ménage cantonal, mais ne proposent
aucune conclusion d'application prati-
qué.

D'où le gàchis.
i Jamais, non jamais des hom .ies du

pays ne seraient restes dans une inde
cision et dans une réserve de ce gei-
re.

Ils n'auraient pas osé.
Dans ce domaine aussi , le Gouverne-

ment a abdiqué de son autorité.
Cette carence de conclusion a eu

une autre conséquence tout aussi re-
doutable et déplorable, c'est qu 'elle a
accentué les divisions qui existaient au
sein du Conseil d'Etat.

Ses deux , nous allions écrire ses
trois fractions, sont allées de leur pro-
jet de réorganisation administrative
qu'elles ont adressé a la Commission
du budget.

Dans une Chambre des députés ou
un Grand Conseil , ce serait là jeu de
parlementarisme et friandises ordinai-
res. Dans un gouvernement, c'est du
désordre.

En principe et en droit, un Gouver-
nement ne peut pas ètre divise. Il for-
ane un tout , sans majorité et sans mi-
norité. Il est le Gouvernement.

Nous soumaettons cette venté de ca-
téchisme civique d'abord à la Commis-
sion du budget, qui siège en ce mo-
ment sans désemparer, et ensuite au
Grand Conseil pour qu'ils en tirent les
lecons pratiques vis-à-vis de la char-
retée de projets de réorganisations
dont ils sont saisis.

Au fond, M. Couchepin lui-mème
partageait ce point de vue lorsque,
dans une de ses sorties, il demandait
où résidait l'opinion du Conseil d'E-
tat.

Le silence le plus absolu règne au-
tour du travail des Commissions du
budget et des Économies.

Fasse le Ciel que les deux Pouvoirs,
exécutif et législatif, restent dans leurs
compétences, sinon tout irait à l'aven-
ture et le vaisseau pourrait bien un
jour toucher sur une roche.

Il est vrai que Dieu veille mème sur
les barques abandonnées.

Ch. Saint-Maurice.

I Sdutta. -Dooie sa démission
PODI „ Diteis

On 'téléphone de Berne à la « Gazette
de Lausanne » :

M. Sohuith-ss a ré-uni à la firn1 de l'a-
près-midi de jeudi eee amis politiques et
leur a fait part de la décision qu'il avait
prise, il y _ _n certain temps déjà, pour
dee raisons de sante, cest-à-d_re de quit-
ter en uiars le Conseil federai. Ses col-
lèguee étaient depuie quelques semaines
déjà au courant de la décision de prin-
cipe prise par le chef de l'Economie pu-
blique.

M. Schulthess a rintention de quitter
Je g-UV -T__em _ i_t, après avoir pose les
ba<se3 d'une reconstitution éoo_.o_n_que
telle qu'elle fut formulée nécamment dans
le grand disooure qu'il a prononcé à Aa-
rau. Ce travail de préparation accompli,
il laissera à son successeur le soin d'as-
surer l'application de eon programme.

SCRIPTORIA MEDII
AEVI HELYETICA

On nous écrit :
Uà trésor cache perd de ce fait le meil-leur -de sa valeur. L'on ne saurait donc met-tre assez en reltef tout l'intérèt d'ime pu-blication qui ouvre aux érudits un champnouvea u d'étude en Jeur procurant Ja joied'avoir ./.us les yeux ce que les biblio thè-ques cachent de plus précieux.
Depuis nombre d'années, Jes autres pays

européens de .tradition ancienne ont re-produit leurs manuscrits les. plus impor-
tants dans de grands volumes avec plan-
ches et le regret a été manifeste à main-

tes reprises que la Suisse n'eùt pas imi té
Jeur exemple et comble cette lacune répu-
tée grave par les amis de l'histoire et les
spécialistes de la paléographie.

En e_fet, l'on n 'était pas sans, savoir que
les bibliothèques suisses et plus particuliè-
rement celles des monastere., possédaient
en grande abondance des mianuscrits, sou-
vent uniques et de réelle valeur artistiq ue ;
elles Jes ont dus , tout au long du moyen
àge, au zète infatrgatole, là la dextérité et
au goùt des, éorivaiiis de couvents ; toutes
oes qualités se re_K.ontraient fréquemment
dians Je pays, ce qui n'est pas surprenant,
celui-ci n 'ayant été que peu trouble ; les
circonstances ava ien t donc place les moi-
nes dans Jes conditions tes plus 'favorables
pour exercer leur talent. ¦ •

L'on concoit dès lors que Jes bibliothè-
ques suisses aient occupé depuis des siè-
cles une place importante dans. te monde
savant, de par les exemples remarquables
qu 'elles rer-ferment de manuscrits datan t
de la période s'étendant de la ifin de l'anti-
quité jus qu'ià l'epoque de l'Humanisme et
méme de Jia Renate-ance. Ces parchemLn.
forment tes _naté _ iaaix les plus indiseuta-
bles de l'histoire de la vie spirituelte en
Suisse au moyen-à_e, vie dont tes racines
plonigeaient datisi tes couvents pour y trou-
ver aussi son développement te plus riche.

(Pour mener k bien l'édition des « Monu-
ments paléographiques suisses au moyen-
àge », dont Ja nécessité est reconnoie una-
nimement auij ourd'hui, il fallait un homme
rompu k oes recherches spéciales et con-
naissant toutes les subtilités de l'art du li-
vre. M. Je Dr Albert Bruckner, de Bàie ,
disciple du regretté grand paléographe ita-
l ien Luigi Schiaparelli et collabora teu r de
M. Paul Kehr de Berlin , es,t bien l'érudit
qui pouvait entreprendre une telle tàche.

L'ouvrage comprendra dans son ensem-
ble au moins 800 pages de texte et de
commentaires et 500 planches lui assuran t
une place à part dans te domaine scienti-
fique , ique .usti.fent ra classification et !e
choix des manuscrits _ eproduits, ainsi qu 'en
font ifoi tes eneouragemen'ts donnés à l'au-
teur par de savants paléographes du mon-
de entier.

di er,t évidetit ique l'exécution d'une pu-
blication de ce 'genre ne pouvait étre con-
fiée quia oui etablissement de premier ordre
ayant ià sa disposition les Tessources tes
plus modemes de l\.rt graphique et dont le
goùt .flit suf.i_am_ T._ _t sur pour .aire une
ceuvre de choix qui devienne un enrichis-
sement pour une bibliot_i'èque. Nulle .nai-Oii
n'était mieux à méme de iremplir ces con-
ditions que i« Roto-Sadag » è Genève, mise
spéciatement en évidence par ses publica-
tions antérieures d'art et d'histoire, telles,
que tes ouvrages de S. E. Mgr Marius Bes-
son « L'Eglise et la Bible » et « Saint-Pier-
re et la Priimauté de l'Egl ise Romaine » ou
les Chroniques suisses Diebold Schilling de
Lucerne et Tschachtlan de Berne.

L'auteur eùt pu se borner à une nonien-
clature faisant spécialement défau t aux bi-
bliothèques, mais qui est lattendue aussi
avec iimpatienoe par tes Jiistoriens, tes phi-
Jologue.» les .omlamistes, tes arch_vistes, tes
séminaires universitaires, les écoles supé-
rieures ; c'eùt été cependant dessécher une
matière qui mérite au contraire d'ètre étu-
diée de facon plus substantielle en un aper-
cu du développement de l'esprit suisse au
moyen-àge et de l'aetivité graphique, artis-
tique et scient_fique des couvents du pays
durant toute cette période ; l'ouvrage de-
vient ainsi une mine inépuisable de docu-
imentation pour renseignement théojogique.

A cet effet, l'auteu r n'a pias craint d'exa-
miner l'ensemble des manuscrits et des mi-
niatures ; s'il mentionne les paro-lembis de
- éputation mondiale, il ne dédaigne cepen-
dant pas oeux d'importaiice moindre, mais
qui ouvrent en foule des apercus nouveau.-
sur les anciens diocèses, suisses de Coire
{avec te Tessin), de Bàie {avec la Haute-
Àlsace), de Sion, de Lausanne, de Genève
et de la partie suisse de celui de Constan-
oe.

Dan;, les « Scriptoria Medii Aevi Helveti-
ca », tous ces manuscrits sont traités de
facon détaillée, en une étude solide et com-
plète, avec l'indica tion fidèle de leur ori-
gine.

L'ouvrage paraitra en 10 faseiculesj de
80 pages de texte chacun, avec 50 panches
de format folio, tirée., en héliogravure et
comprenant pour l'ensemble plus de 700
manuscrits {la plupaTt avec miniatures), re-
productkwis d'actes (originaux ou copies)
ireliures, etc. Ces planches comportent tes
modèle., de arbanuscrits Jes plus importants,
d'ordre histori que , j uridique, philelogique
et théologique, en hébreu , en grec, en la-
tin , en francate, en allemand, en italien et
en rhéto^romanche. Vu le tirage restreint
l'ouvrage ne sera imprimé qu 'en allemand.

J_es fascicutes des «Scriptoria Medii Aevi
Helvetica » piaxaitront k raison d'un à deux
par an ; leur prix est fixé a fr. 75.— par
fascicule. La charge anuuelle se trouve don _
ètre de fr . 75.— à fr. 150.— ; elle est fai-
ble si l'on tient compte de la valeur scienti-
fique et artistique de l'ouvrage et si on la
compare à ce que coùtent les autres publi-
cation s paléographiques. Les éditeurs sont
toutefois disposes à ne faire parvenir qu 'un
fascicule par an aux peTsonnes qui s_i ma-
nife steraient te désir.

Toutefois» pour que Ies « Scriptoria Me-
dii Aevi Helvetica » puissent paraitre , il c-st
indispensable qu 'un nombre minim um de
souscriptions parvienne à Roto-Sadag, à
Genève le plus rapidement possible, mais
au plus tard jusqu'au 30 décembre prochain .
Passe ce délai , le prix de publication ..era
dans tous tes cas augmente.

Grace à l'appui de personnalités émLnen-
tes, en particulier de S. E. Mgr Besson, ce
nombre n 'est par, loin d'ètre atteint. II se-

rait d'autant plus regrettabJe que faute des
dernières souscriptions , tes éditeurs duss-_ut
renoncer à Jeur proj et et que l'enorme tra-
vail préparatoire dé.à accompli fùt réJuit
à néant. La Roto-Sadag a Genève enverra
des proypectus et des cartes de souscrip-
tion à toutes tes personnes qui voudront
bien lui en faire la demande.

Nous aimons à croire que dans l'intérèt
de la paléograph ie et de toute s tes études
connexes, les, éditeurs recevront à temps
suffisamment die bulletins duine ut rem-
plis, de telle manière que te premier fas-
cicule de ce maitre ouvrage puisse sortir
de presse cet hiver encore.

I DE IIEIII A RIE
C'est lundi que sera inauguré

son buste à la Villa Médicis
(De notre correspondant particulier)

Rome, 5 décembre.
C'esit lundi prochain que sera inauguré

au Pincio le buste erige à la mémoire de
Chateaubriand par les soins des Comités
« France-Italie » et « Italie-Firance ». Ce
ménio-ial est dù au ciseau du sculpteur
Landowski, le direeteur actuel de l'Aca-
démie de Erance à Rome, et il s'élèvera
près de Ja Villa Médiciis sur un coin de
terre bien fraaicais, à quelquee pas de la
Trinité des Monte et de la petite mais-n ,
proche de la place d'Espag-ie, où vint
rnouirir Pauline de Beaumont née Mont-
ino nn

Débuts dans la carriere
CbaA eaubriamd a fait six voyagee en Ita-

lie, mais les plue fameux eont ceux qui
l'amenèrent à Rome comme représentant
officiel de la Eramce, bien que Jc6 mie-
&io-_s de ee diplomate aienit plus enrichi-
l'histoire littéraire que rhistoire tout
court.

Cest en 1803 qu'il franchit le. A'pes
pour la première fois. Il a trente-einq ans
et il est déjà célèbre gràee au « Genie du
ohristia___s___e ».

Napoléon le nomme secrétaire de i'am-
hassade de France dans les Etats romaine
à laquelle vient d'ètre promu le Cardinal
Fesch, l'onde diu Premier 'Consul. li ar-
rivé à JRome le 28 juin et s'installe au
dernier étage du palaie Lancellotti, près
du Pont Saint Ange. Il est dévoró par lea
pucee, mais s'il note que leur grouille-
unent tnoircit eon pantalon (bla__e, cela
ne peut lui gàter sa joi e enthousiaste d'è-
tre dane la Ville Éternelle : « M'y voilà
enfin, éorit-il à Joubert. Toute ma froi-
deur s'eet évanouie. Je suis accahié, per-
eécuté par oe que j'ai vu... Quelle ville !
Quels souvenirs !... »

Il n éprouvé de déoaptione que chez lee
cérémoniairee ponitifi'caux. Il avait rèvé
d'ètre recu chez le Pape avec Jee hon-
neurs Tendus aux minietres. Corame il
n'est que secrétaire, le protocole ne le
permet pas, mais la finesee romaine a des
iressoumoes propres à le satiefaire :

•« Sa Sainteté m'a recu hier , écrit-il te 4
j uillet. Elle m'a ifiait asseoir auprès d'elle de
la manière la plus affectueuse. Elle m'a
montré très obligeamment qu'elle li_a.it le
« Genie du Christianisme », dont elle avait
un volume ouvert sur sa table ».

Pie VII n'avait _ans doute traité de
cette facon aucun ministre.

Chateaubriand achevait la découverte
de Home quand Pauline de Beaumont, ss
sentant épuieée, oé-solut de quitter le
MontnDore, où elle était venne chercher
ien vain des forces nouvellee, et de se
rendre en Italie, pouir revoir celui qu'elle
aimait et mourir.

Averti, Chateaubriand se rendit à sa
rencontre jusqu'à Florence et l'amena en-
suite à Rome à petites journees. Il l'instal-
la au début d'octobre dans une «locanda»
de la via San Sebastiano où il venait la
prendtre chaque jour pour faire une pro-
menade en vortnire. 'Le eoleil de l'autom-
ne romain parut d abord raviver la mou-
rante, anaie oe n'était qu'un bref répit :
le 4 novembre, Pauline s'éteignait douce-
ment et rejoignait tous ceux que la Re-
volution lui avait ei cruellement anraché_ .

Ses deuils et son deetin sont rappelés
pax Chateaubriand dans l'épitaphe du mo-
nument qu 'il lui fit élever à Saint-Louis
des Francaie.

Pour se consoler, le jeune secrétaire de-
mando au Cardinal Fesch un congé et
s'en va jusqu'à Naples. Il revient de ce
voyage deux mois plus tard et le 10 jan-
vier, il coneigne ses impreesions dane la
fameuse -Lettre à M. de Fontanes sur la

campagne romaine » que lon a souvent
citée comme son chef-d'oeuvre et dont
Sainte-Bouve disait qu'« en prose, il n'y
a rien au-delà ».

Un mois aprèe, Chateaubriand quitte
l'ambassade : il rentre à Parie, promu mi-
nistre de Framoe à Sion, alors capitale
de la République du Valaie. Mais quand
il apprend l'exécution du due d'Enghion,
il élève une protestation indignée, se
hrouille avec Napoléon et donne sa dé-
nii-sion.

Au soleil couchant...
Un quart de siècle plue tard, il revient

à Rome. Ministre dee affaires étrangères
de Charles X, il est nommé ambassadeur
auprès de Leon XII qui le recoit à la fin
de 1818.

Le portrait du Pape Della Ganga «et
dans Jes « Mémoires d'Outre-Tombe » :

i«Léon XiU, prince d'une grande 'taille et
d'un air à Ja fois serein et triste est vètu
d'une simple soutane bianche ; il n 'a aucun
faste et se tient dans un cabinet pauvre,
presique sans meubles. II ne mange presque
pas; il vit avec son chlat d'un' pen de polen-
ta. Il se sait tré ., malade et se voit deperir
avec une résignation qui tient à la j oie
chrétienne ; il mettrait volontiers, comme
Benoit XIV, son cercueil sous son lit ».

Leon XII mourut Je 10 février et ce
fut pour Chateaubriand, gràee au proto-
cole de ce tempe, l'occasion de eorties
pompeuees et de euccès 'Oratoires. L'am-
baesade de Franco est alore au palaie De
Carolis au Corso et Chateaubriand y
garde, dans son aippairtement, le chat de
Leon XII. C'est de dà qu'il ee rend à plu-
eieure reprises en cortège fastueux au
Quirinal où lee cardinaux sont réunis eo
ooncilave.

Stendhal a trace de cee J9u_ .-là, dams
ses Promenades dans Rome, un or .quie
curieux :

•« 10 mars. — M. de Chateaubriand a fait
un discours au conclave. Par une dis.tinc-
tion fla-teuse, son carrosse, en allant à
Monte-Cavallo, était suivi des carrosses de
tous tes osrdkiaux ; ces messieurs, de l'in-
térieuT du conclave, avaient donne des or-
dres k cet effet...

C'est dans la salle où a lieu la visite des
dìners que M. de Chateaubriand a parie, vis-
à-vis une petite ouverture où un ceuf n'au-
irait pu passer. De l'autre coté de ce trou
était la députa t ion du conclave. M. le Car-
dinal Cas.tiglioni a répondu au discours de
l'ambassadeur du Roi... »

(Le 31 mars, M. le cardinal C-Miglioni
était élu pape et prenait le nom de Pie
VECI. Le eoir mème, M. de Chateaubriand
écrivait à Mime Récaimier :

- Victoire ! J'ai un des papes que j 'avais
mis sur ma liste : C'est Castiglione te car-
dinal mème que je  portate à la papauté en
1823, lorsque j 'étais ministre, celui qui m'a
répondu dernièrement au conclave en me
donnan t force louanges. Castiglioni est mo-
déré et dévoué à la France. C'est un triom-
phe complet ».

Le 5 avril, l'amba-sadeur de Charlee
X assistait, en la basilique Saint Pierre,
au couronnement de Pie Vili et s'aseo-
ciait aux aoclamations qui saluaient le
nouveau règne. Celui-ci ne devait durer
quo vingt mois, maie le eéjour de Cha-
teaubriand à Rome devait se prolonger
moine encore : quelques eemaines plus
tard, M. de Polignac arrivait au pouvoir et
M. de Chateaubriand donnait sa. démis-
sion.

Oette foie enoore, il laissait à la Vili .
Éternelle un monument funebre, colui que
l'on peut voir dans l'église San Lorenz ,
in Lucina aveo une épitaphe où l'on a
plus d'une foie voulu voir de la suffkan-
oe : « F. A. de Chateaubriand à Nico-
las Poussin, pour Ja gioire des arte et
rhonneur de la France ».

Il avait souhaité vieillir et mourir dans
le petit couvent de San Onofrio, dans un
« réduit joignant la chambre où le Tasse
exipira ». Plus d'uno fois, au cours dee
vingt ans qu'il devait vivre encore, ce
rève revint le hanter et on Jui doit une
des plus belle, page des « Mémoires d'Ou-
tre Tombe » eonsaorée à la plus belle vue
de Rome. On ne la relit null e part avec
plus d'émotion que SUT cette terrasse du
Janicule où un prélat 'belge l'a fai t gra-
ver dans le marbré, à l'endroit mème d'où
le grand écrivain promenait ses regards
sur la Ville aux sept collines...

Guardia.

Abonnei-vcm- aa « NOUVELLISTE »,



LES ÉVÉNEMENTS
•«?— 

De la Sarre au problème
hungaro-yougosiave

I«a décision prise à Genève de ¦coneti-
_uer et d'envoyer dans la Sarre uno forca
to-eTnationale pour mainrtenir l'ordre
avaot, pendant et aueeitot après le ple-
biscito, est bien aceueillie à Paris. On
avait toi_jo_re proteste contre la itendan-
co qui s'était manifeste© de présenter la
question do la Sarre comme une affa_ro
___-_co-a]_emande, alare que c'est au pre-
_n_er chef 'Uh problème S-ternational à
tfégard duquel tous lee membre. de la
Société des nations ont la imème obliga-
tion, qui consiete à aseurer un vote abso-
iument libre aux Sanrois. On ©oro-tate que
ee caractère intei-iational est désormais
reconnu par tous et qu'on ne pouwa plue
easayer de dénaturer le 'caractère de la
question. Le plébiscite diu 13 janvier in-
Górees© en premier lieu ies Sarrois et en
second lieu, .pour les garantie- à donner
à ceux-ci, la Société des natione.

Aujourd'hui vondiredi, autre joumée la-
borieuse à Genève.

Cee. l'épineux débat hungaro-yougios-
lave sur le problème du terrorisme.

Les min-stres de la Petite-Entento ont
iferavaillé à la Tédaotion d'un document fi.
30 pages que M. Yevtitoh a lu au début
do la séance publique. M. Yevtitch s'atta-
che entre autres à démontrer que l'art.
11 du Pacte a étó viole. M. Benha a pro-
moncé eneuite un important discours sur
¦le mème eujet. MM. Titulesco, Lavai, Aloi-
ei, Eden, — oe dernieT rapporteur — pren-
diro-iit la parole avant la duplique bon
groise, longue, et qui, dit-on, Téserverait
dee eurprisos. M. Eden -Tavaillerait à la
Tédaction d'un projet de résolution qui ré-
glerait dé__nitive_nenit lo statut des énii-
g-és politiques. Ce projet devrait, aux
yeux de Belgrade, coneacrer en iepnhSB
exprès une satisfaction morale à 'a plain-
te déposée contre la Hongrie. Le statut
dee émigré. politiques étant uno affaire
séparé* — quoique connexe — de c/le
de la plainte, il -emble que les dési'e
yougoelavee ne pourront ètre ré_li ._s
eans quelque difficulté. JL_a sessi rn du
Conseil pourrait en ètre prolong.3 jus-
qu'à lundi ou mardi.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
- i;:i »

le tal de beili a i ani
Le tueur de bergere, qui somait Ja

terreur depuis plusieurs mois dane la ra-
gion du Haut-Var, a été enfin arrèté.

'Ce matin, à 10 heures, un chasseur, le
fusil sur l'épaule, fut accoste SUT la rou-
te par tee gendarmes. Comme l'homme
leur était inconnu, ile lui demandèrent ee.
papiers. Celui-ci, un nommé Sasia, auji!t
italien, n'étant pae en Tègle, le. gendar-
mes l'inv-tèrent à les suivre à la gendar-
merie. Sasoa, fouillé, fut trouve porteur
d'un revolver ©barge et d'une moutr . en
argent. La _____ ___ fut examiné© par le
chef do brigade qui découvrit à '.'inté-
rieur le nom gravò de Rouvier, 'a ma!-
heureu-e v_et_me du crime commis il y
a un moie, à Ampus.

Devant cette découverte, la etupéfac-
tion dee gendarmes fut grande car Sasia
est propriétaire, au quartier de Noura-
gons, oommune d'Arcs. Presse de ques-

FAVEDR ____________ _____ ¦¦
A tout nouvel abonné pour
l'année entière 1935 , te
„Nouvelllste tl sera envoyé
gratuitement jusqu'au 31
décembre prochain.
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— Pas si haut, ce nom, pas si haut, don
Diego ! dit .'Indien. Encore une fois, tes
.ochers, ici, ont des yeux et des oreilles.

— Arrivé au fait , dit le savant, impatient
d'en savoir plus long. Comment Xitencal a-
t-il su ma présence en cette région et dans
quel but t~ -t-il envoyé à moi ?

— Voici, senor amo. Je me trouvate, par
hasard à San Felice quand vous avez dé-
banqué de votre yacht.

i» Vous ayant aussitòt reconnu , j' ai pré-
venu Xitenoal — iqui était comme moi au
courant de votre fu Re en mer et de l'enlè-
vernant de la sonor ità Dolore.. Il a pensé
'<jue si vous tentiez seul de déJivrer votre
enfar.., vous tomberiez infaiMibtement dans
Jes grii-fes de Carrasco.

» C'est pour vous évite r ce maJheur que
ie suis tei auj ourd'hui.

— Xitencal a droit, d'ores et déjà, k ma

t_o__s, 1 homme avoua ètere lo meurtner de
Rc*i_vier, qu'il ab_tt_t nan soir, dans la
¦montagne.

Sasia a déjà été condamné pour vo!.
Son domioile étant en dehore de la ré-
gion iba-bue par les poUcie-S, il n'avait ja-
¦mais été inquiète.

Interrogò toute la journée, il a fini par
avoueir son dernier crime, colui qui a été
oommis il y a quelques joure seulement à
Vérignon.

Deux vìeillanls soni assommés
ta leur Iil

Un '«rime, qui dénote chez ses auteure
une fé-ocité extraordinaire, a été déoou-
vert oe matin à Remelf ang (Moselle, Fran-
co) dans une maison habite© par deux
vieillards, M. Bourg Pierre, 91 ane, et ea
eceur Catherine, 86 ans. Tous doux ont
été assommée dans leur lit.

Un troisième frère, M. Bourg Jean, 81
ans, habitant la méme 'localité, qui était
venu exceptionnellement pascer ila nuit
chez eux, parco que son frère Pierre était
gravement malade et qu'on craignait une
iesue fatale pour la nuit , a été également
assommé, mais il n'a pae été mortellement
blessé.

Le 'Crime a été découvert paT Je cure
de la paro-sse, qui venait adminietrer M.
Pierre Bourg. Il appela. Mais n'obtenant
pas de réponse et ©ntendant un gémisse-
imont dans la maison, il fit ouvrir les por-
tes ot donna aussitòt l'alarme.

Le mobile du crime est eans auoun dou-
te le voi. Une certaine eomime d'argent et
des titres ont disparu. Toue dee tiroirs
ont été fouilles et videe de leur contenu.

Les recherché-} n'ont encore amene au-
cun irésultat. On suppose que les as.as-
eii-S eont des Sarrois et la frontière est
étro_tem.nt surveillée.

Kemal Paeha ayant souffert de troubles
digestifs un haut fonctionnaire

est disgracié
Le personnage de la maison du prési-

dent de la République turque, charge de
goàter préalablement les niets servis sui
la 'table présidentielle, a dù abandonner
eon poste, Kemal paoha ayant souffert de
troubles digeetife.

La charge en question n'est pas très
absorbante et ne requiert que quelqu ee
heures .par jour. Le prepose, comme il a
été dit, a pour 'fonctions de gotìter lea
plats eervie au préeident et touché pour
cela des émoluments équivalant k 200
mule francs francais par an. La cha.gi.
existait au temps des sultana et a été
maintenue sous le regime actuel.

L'aetivité de ce fonctionnaire un peu
special a été réglée de facon très précise.
En voyage aussi bien que dans la resi-
dence habituelle du Ghazi, il doit ètre
présent à la cuisine 'pendant la dernière
phase de la cuisson dee alimente ot doit
surveiller lee opérations dee cu_sinier3.
Lee plats ouits eont alore places dane un
foirr special, et le prepose goùte lee mete
préparés. Il attend ensuite pendant une
-leure environ. Si pendant 'Ce laps de
tempe, il n'est pae mort empoisonné, lee
plats sont servis sur la table du chef de
l Etat.

Par ailleurs le pereonnage en question
est affilié à la police secret© et cxorce, de
co fait, SUT le petit pereonnel de la mai-
son 'présidentielle, uno surveillance qui
eemhlerait juetifier ies forts appoint?-
nvents qui lui sont devote.

Paix aux morts
1,200,000 travaiUeui. .prirent part aux

obsèques du commiseaire du peuple Ki-
rov, qui se sont déroulées jeudi sur !a
Place Rouge, à Moscou. Dane son dis-
cours, Molotov déclara que Kirov avait
été tue par un assaesin envoyé par les
ennemis de la classe ouvrière. En lui ,
ajouta-t-il, nous perdons un dea meilleurs

reoonniaissanoe. Mais crois-tu .qu'il puisse
m'aider efficacement à déJivrer ma fille
bien-aimée ?

— Vou s aider, c'est chose sùre , sienor,
réussir est rnoins certa in, répondit 1 Indien.
Dans Ja lutte du serpent et du tigre, le ser-
pent n 'a pas, touj ours l'avantage.

— Et où me conduis-tu en ce moment ?
— A la demeure de Xitencal. Mate il faut

nous presser, car votre installation au bord
de la baie de San Felice a 'fait du bruit dans
la montagne et je im'étonnerais fort que le
bandit ignore encore votre retour .

— Le crois-tu capable d'attaquer mes
compagnons dans, rhaciendra où ie Jes ai
laissés ?

— Tout est possible. Mais ils sont pré-
venu s.

— Comirnent cela ?
— Avant de p artir  .IUT vos traces , j*>ai

donne k l' ateade un bille t ò leur adressé cn
lequel j e leur conseillais de coucher chaique
soir dans votre yacht plutòt que dans l'ha
cienda , si bie n délfendue soit-elle.

— Mais comment .ava is.-tu que ie parti-
rate ce matin ?

— N' avez-vous pas, hier , acheté ces deu x
ànes ? le vous guettais. Je pensais bien

dirigeants du .parti bolcl-évique et du
paye eo viétique. La vie et la mort elle-
mème de Kirov nous appellent à la lutte
en vue de punir .le» aseaseins dee _hef_
de la clasee ouvrière et do frapper im-
P-acabloment lee derniers vestigee do la
«ontre-revolution.

PaTlant au nom dee organisat-ons d<3
Moscou, Kaganovitch déclara que la mort
du oommissaiTO Kirov constitue un douil
national et que chacun fora preuve dé-
eormaie de la plue grande vigilance pour
aseurer Ja victoire de la cause pour la-
quelle tomba la victime.

Les amitiés polono-suisses
Uno séance eolonnelle a étó organisée

à Varsovie à la 'mémoire du professeur
Robert Chodat par la Société polonaise
de botanique ot l'Association dee anciens
élèves de l'univeraité de Genève. Au
coure de 'Celle-ci, il fut relevé que le pro-
fes-eur Cbodat, on ea qualité de recteur
de runiversitó do Genève, avant la guer-
re, eut le mérite d'autorieor l'i-iecription
des etudiants polonais en indiquant la na-
tionalité polonaise. Lee orateurs, en ren-
dant hommage au profeóseur Chodat, rap-
pelé. ent lee lione unis-ant le mondo ..cien-
tifiquo suiese ot la Pologne et relevèrent
que lo président de la république polonai-
se, M. Moscicki, avait 'été promu docteur
honoris causa do l'université de Fribourg.

NOUVELLES SUISSES
«-«eoaejic»-

Le leni ta le ptès tata
La première eection civile du Tribunal

federai a rondu eon jugement dans le gr" _
procès horloger dfl aux faits suivants :

Dee anciennes oonventione ho.rlogères ,
trèe dieoutées, avaient été abrogèes pour
étre remplacées dès le ler aoflt 1931 par
lee conventions horlogères actueltement
en vigueur. Simultanément était consti-
tuée Ja Superholding qui devait .gate-
ment eaippriimeT la diseidence en ébau-
ches, de .manière à eupprimer par voie de
cansèquencBS lo chablonnage ei attaque.
Il était convenu que lee conventions qui
lient actuellement Ebauehes S. A., la Fé-
dération suisse des aesociation6 de Fabri-
cants d'horlogerie (F. H.) ainsi quo l'U-
nion dee branches annexes de rhorioge-
rie i(Ubah) no devaient entrer en vigueur
quo .si Ja suppression de la dissidence
était réalisée. Les associations ont décide
fentrée en vigueur dee dites conventions
après-avoir constate que la dissidence
n existait plus.

Cependant M. Jean Degoumo_s a con-
teste ultérieurement l'exie-tenee du regime
conventionnel et prétendu qu'en raison de
la dissidence de Meyer et fils à Pontenet
et de Fabrique Eseor, lee conventions ne
eont jamais entrées en vigueur et ne lie-
raient pas ies industriele.

En présence de cetto situation, les or-
ganieatione horlogères ont dèe lore ouvert
uno action directe devant le Tribunal fe-
derai contre la maison Degoumois et Cie,
dans ie but de faire reconnaitre par le tri-
bunal federai la validité des conventions
et le fait que ceiiles-ci sont en vigueur.

La Cour a rendu son .jugement à l'una-
nimité TOoannais-ant la validité des con-
ventions horlogèree représentées par F.
H. Ubah et Ebauehes S. A. Teconnaieeant
ausei quo M. Degoumois aurait dfl so sou-
mettre à la convention de 1931. La ques-
tion des conclusione civiles eo montani k
50,000 francs demeure réservée.

En .revanche, M. Degoumois est con-
damné à payer la somme de 5000 fr. à

Pour vos acha.8 de pneus
(IN pili adressez vou8
PlltllJ detrai André

Mariigny T6I. 01.071

que l'amour de votre fille ne tarderait pas
à vou., faire 'quitter vos compagnons...

— Tu as réponse à tout. Sais-tu 'que pour
un terrassier tu me parate j olknent avisé ?

— I! faut bien besogner pour vivre , se-
nor, mais le travail du corps n 'endurcit pas
statement l'erprit. Mon maitre Xitencal m'a
enseigne plu s d'une chose...

— Je comprends. Tu n 'es temassier que
pour gagne r ta vie, mais tu n 'as pas l'àme
d'un terrassier.

— C'esit cela méme, senor. Je me nom-
me Oxomoc et, comme X itencal , j e possedè
dans J'Hi sto ir e de notre peuple de glorieux
ancétres. Si vous n 'étiez des rares Mexi-
cains d'origine espagnole respectueux de
notre race et capables de fa ire revivre r,on
souvenir , vous ne pourriez compter sur no-
tre aide.

» Mais nou s savons qui vous ètes et quel-
le admiration vous avez touij ours •manife..-
tée dans vos écrits pour J'éto n nant passe
de notre mal'heureux peuple.

» Ce sont là autant de titres a notre gra-
titude et nous sommes Jieureux , auj ourd'hui ,
de pouvoir vous, la témoigner de facon po-
sitive. »

Don Diego, a ces paroles, éprouva l 'heu-

1 avocat do la .partie adverse et aux frais
ponr no eoarume do mille francs.

La loofiure du jugenioivt a été suivie par
un très nombreux public coimpoeó de per-
eonnes dee régioiifl horlogèree.

M. Vallotton interpella sur
les licences de la Presse

Au Co__eil national, M. Vallotton
(Vaud, rad.), développe l'interpellation
suivante :

Au début de septembre 1935, le procu-
reur general de la 'Confédération a adree-
eé un « avertissement ¦» à doux journaux
de Genève qui s'étaient livrèe à des atta-
quée contre un délégué de 1TJ. R. S. S. à
Genève. Il l'a fait d'accord avoc le Dé-
partement de Justice ot le Dépa-tement
politique.
Le Coneeil federai ne pense-t-il pas qu'il

serait tout aueei urgent d'agir contre la
presse extrémiste qui , jour aprèe jour, in-
jurie impunément nos magistrate, notr e
armée de miliccs ©t incite nos soldats
à l'ineubordination ? Eet-il prèt à donner
dee instruotione dans ce sene au procu-
reur general de la Co__fé_ération ?

L'orateur est interrompu à diverses re-
prises par les socialistes. M. Vallotton de-
mande au Coneeil federai de prendre un
arrèté constitutionnel contre les abue qui
menacent notre sarete intérieure. (Bra-
vos).

La réponse du Conseil federai
M. Baumann, chef de .la justice, décla-

re qu'on avertiseant le « Pilori » ©t !e
(« 'Courrier de Gonève », le Coneeil federai
ost parti de l'idée que les agente diploma-
tiques de la Russie devaient jouir de la
méme protection quo les autres. Noue
avene dos obligations international ee à
l'égard de toue lee délégués à Genève.

Les artici©, du _ Travail » ont été pu-
bliés avant 1 ordonnance du Conseil fede-
rai sur la presse, do maTS 1934. D'ail-
leurs, le département n'a aucune organi-
sation do eontróle de la presse. Beaueoup
d'articles lui échappent. M. Baumann re-
grette lee attaquée contre l'autorité, mais
rappelle que la plupart des ©odes canto-
naux permettent d'intervenir et ont !a
possibilité de iégiférer contre lee abu6
d© la presse. Nos magistrats peuvent por-
ter plainte contre lee injures et lee ca-
lomnies. Cette plainte, une autorité étran-
gère ne peut la faire qu 'en cas de reci-
proche. Cette .plainte est déférée aux a6-
ei.es .fédérales.

Le Conseil federai estime qu 'il n'est pas
néceeeaire de prendre dee dispositions à
l'égard des autorités, mais il exiete à l'é-
gard de l'armée une lacune dans notre
-égi6lat.©n.

Camion écrasé par un tram
Une grave accident est arrivé hieir soir

au passage à niveau de Reuchnette. Jura-
Bernois. Un eamieon d'une maison ber-
noise venait de e'engager sur la voie lore-
qu'une locomotive, suivie de quelques wa-
gons, arriva sur le paeeage à niveau.

¦Le garde-barrières avait ©mie d'abais-
ser lea barrières.

Pris en plein flanc, le camion fut bous-
culé, renversé ©t démoli. Le chauffeur ,
par une chance inoui'e, fut projeté hoTS
de sa cabine à plusieurs mètree de dis-
tance et ne ee fit qu© d'ineignifiantea
blessures.

Par contre la locomotrice et le camion
ont eubi de très importante dégàts.

La victime de l'attentat d Aclens est morte
Mlle 'Cuche, d'origine neuchàteloise,

àgée de 35 ans, qui fut victime d'un at-
tentat près d'Aclens, ainsi que noue l'a-
vena conte, est décédée dee suites de eee
bleesuree.

L'état de la nialheureuee ne lui a pas
permis de dire grand'ehose. Elle fut ©ep-m-
dant interrogé e deux fois, avec beaueoup

reuse 'émotion de tout savant 'qui goùte de
son vivant — chose si rare ! — la récom-
pense de travaux d'ésintéressé^

ili allait répondre quand Oxomoc mit un
doigt sur ses Ièvres pour lui recommande-r
Je silence.

Les trote voyageurs étaient arrivés k un
étroit défilé accédant à une sorte de chao?.
Le sentier cótoyait à cet endroit des rocs
de toute s formes , e„tasse?, les uns sur les
autres ou s'érigeant, isolés, tels de mon .-
trueux menliirs , au flanc convulse de la
montagne .

On eùt drt d'une armée de titans» pétri-
ifié s à .la suite d'on ne sait quel catacl.s-
ime, dans les attitude s menacantes d'un
combat prodigieux.

Rien n 'eùt été plu s facile à un ennemi
prévenu que de dr esser là une embuscade.
De pluf * des eolios sonores répercutaient
d'étnange facon te choc des sabots des pe-
tits fines sur te sol.

— Per Dos ! ne put s'empèclier de dire
Domingo , nous faisons , k nous seuis, ie
bruit d'un corps d'armée en marche !

— Silence ! .murmura l'Indien. La moin-
dre parole, ici , se répercute k des centaines
de mètres. Temez vos Ièvre s closes et VJ..

de ménagement, mais ©11© ___. pò fommir
que dee -onseignomonts imprécis, frag-
mentarree ot incomplets sur lee circons-
tancee de l'attentai.

Il eemble bien quo la ©upid-té, le voi,
furent le mobile do oe crime. La tij t iÉâifemmo tort aespeotable, n'av_ùt pae avec
olle d'argent ou de valeurs, mais cela ne
prouvé évidemmenit rien. On a vu dea
bandits tuer pour preeque rien.

Villeneuve n'aidera pas à la perception
de l'impòt

Dans sa séance d© mercredi, la munici-
palité d© Villeneuve a décide de no pae
donner suite aux formalités qui eeront né-
cessaires pour la peroeption do l'inifròt
eur los vins. Le Coneeil communal a ap-
prouvé hier la décision d© la __ranicipali-
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soi les issoiis
Le « Journal des Epiciors J> a T©CU la

lettre euivant© de la Direction generale
des Douanes à un© demando faite ooncer-
nant l'imposition dos stocke :

e L'article 21 du R. E. B. du 27 novem-
bre 1934 qui reprend l'article 6 de l'ar-
rèté du 4 aoflt 1934, vis© la prestation
forfaitaire due par les aubergistee et lee
détaillants.

PaT détaillants, il fau t comprendre ceux
qui cèdont profeeeionnellement, exelusive-
ment à dee ©oneommatours ©t en quanti-
tés inférieuree à 50 litres, dee boissons et
d©s ingrédients, acqui3 de tiere, eoumis à
¦l'imp&t (art. 47 R. E. B.).

L'article 21 prévoit pour les traneac-
tions imposablee relativee « aux stocke »,
un© .prestation forfaitaire annuelle qui
doit se calouler ©n principe d'aprèe lee
ventes de boissons effectuées sur lee
stocks pax le contribuable ©n 1933.

Si la vent© annuelle moyenne est infé-
rieure à 100 litres, il n'eet pas percu do
taxe ; ponr un débit de 101 à 500 litres,
la taxe ©st fixée à 5 fr. ; pour 501 à 1000
litres, ©Ile ©st d© fr. 20.— et pour plus
de 1000 litres, de fr. 50.—.

Le contribuable devra fou mix à la Di-
rection generale d©_ douanes, jusqu'au 31
janvier 1935,un relevé des réserves de
vin, vins de dessert et vins mous&eux (re-
pris des annéee précédentes), débitées en
1933. Les établ-ssomonts qui ne sont ou-
verts qu'en été enverront le relevé jue-
qu'au ler septembre 1935.

Si la pereonn© n'a fait ©n 1933 aucune
vont© d'anciens stocks, elle en fera men-
tion sur la fonmule qu'elle recevra.

Les détaillam'ts qui ne peuvent pae éta-
blir un relevé dee ventes d'anciens stocke
faites ©n 1933 fourniront un invontaire
d©s vine, vins de dessert, et vins mous-
seux, qu'ils po&sèdent le ler janvier 1935-
(sur formule officielle).

L'alinea 3 do l'art. 21 prévoit égale-
ment une preetation forfaitaire pour loe
transact_on6 ayant pour objet dee bois-
sons non alcooliquee soumisos à fimpét
fabriquées par les détaillai-ts ©n vu© de
la eeeeion immediate à leure consomma-
teurs et non pour ètre ©onservéee en
stock, ou vendues à d'autres négociant..

Le modo do calcul d© cotte prestation
n'eet pas encore fixé. La pre&tation for-
faitaire ©st à .payer chaque année jus-
qu'au 31 déoemibre.

Noue feonone cor_naitro prochainemoiiit
soit par voie de la presse ou par affioha-
ge dans lee communes l©s mesures prieee
jusqu'à maintenant pour l'application de
l'arrèté du 4 aoflt 1934.

Le Direeteur general,
(signé) Gassmann.

armes prètes, il faut s'attendre à tout, tei.
La traversée de cette région bouteversée

dura plus d'une heure. Elle allait s'achever
quand Oxomoc fit faire balte à .es cc_npa-
nons et lanca d'une voix ciaire l'abotement
des coyotes, ces chacats mexicains.

Trois secondes s'écoulèrent et , l'écho s'é-
tant tu , un autre aboiemen . similaire s'ele-
va pas très loin, eflt-on dit, sur la gauche.

L'Indien , remonté sur son àne, prit la té-
te du petit groupe et les trois voyageurs
s'aoheminèrent par une sente plus étroite
encore que celle Ura'ilSi venaient d'abandon-
ner, jusqu'à certaine pierre droite masquant
de sa masse atlongée une mateonnette cu-
toique en pierres sèches, pourvue à sa base
d'une porte basse flamquée de deux colon-
nettes et rappelant à s'y méprendre l'entrée
des hypogées égyptiens.

A Ja vue de cette construction de pure
origine aztèque , don Diego étoufta un cri
de j oie.

Oue d'articles, de conférences n'avait-i!
pas consacrés au rapprochemerrt ues, deu*
civilisation aztèque et •égyptieniie ! Et
voilà que se présentait à ses yeux une

Lire la luitt an d»uxièm. feuille



LES INTERPELLATIONS AU CONSEIL NATIONAL
Les concessions de chemins de fer de montagne On poste italien al

Le urna, ili-social vÉisao
Documentons M. Dellberg...

Dimanche dernier, 25 novembre, mi ci-
nema Lux, à Sion, M. Dellberg, « toujours
si documenté » a cité des chiffres tout à fait
inexacts, concernant Ja force des organisa-
tions chrétiennes-sociate., valaisannes.

JI brandtesiait, pourtant, un « document »
qui avait l'air d'ètre un rapport. On lui en
a demande la date. 11 a teint de ne pas en-
tendre. Mais, quelqu 'un a crié : « c'est ce-
lui de 1931 ».

•Nous nous faisons un plaisir de publier,
ci-dèssous, des chiffres plus récents. Es
.ont extraits du « Rapport du XX'Ime con-
grès de l'Union romande des corporations »
7 et 8 juillet 1934 à .Genève.

_ . Caisse d'assurance-oliòmage de la cor-
poration de l'Industrie du Batiment, canton
du Vaiate.

Nombre de membres : 471. Secours ver-
se., en 1933 : 66,080 fr. 30.

2. Qaisse paritaire valaisanne d'assuran-
ce-chòmage.

EMecti. au 31 décembre 1933 : 890 mem-
bres. Secours versés en 1933 : 110,440 fr. 35.
FoT-une de la caisse au 31 déeombre : 78
mille 286 fr. 80. Aux Camarades

Peut-on vous apprendre que Jes caisses
anémiques dont parie te « Peuple Valaisun»
ne sont pas nos caisses, corporatives.

¦Notre caisse paritaire valaisanne, créée
en 1928. a deità verse les secours suivants :

1928 Fr. 17,539.45
1929 Fr. 10,1,944.95
1930 Fr. 286,149.95
1931 Fr. 144,83_.10
1932 Fr . 187,744.40
1933 Fr. 110,440.35

(jusqu 'à fin octobre) 1934 Fr. 80,472.75
Total : Fr. 929457.95

Voici maintenant , l'état de fortune de no-
tre caisse au cours de ces sept années :

1928 Fr. tlJ.232.15
1929 Fr.. 23,181.90
1930 Fr. 9,820.75
1931 Fr. 32,209.75
1932 Fr. 20,086.45
1933 Fr. 78,286.50

(fin octobre) 1934 Fr. 100,271.15
Ler, caisses anérniques ne seratent-eltes

pas plutòt tes caisses syndicates rouges ?
Le Comité centrai de la F. O. B. B., dans

V* Ouvrier du Bois et du Batiment », No
40, de 1934, nous fait une révélation sug-
gestive à oe suj et. Ecoutez-le :

« Dans te canton du Valais où , jus qu'ici ,
la subvention était fixée au 10 %, elle sera
réduite _ 8 %. Avec une si modeste subven-
tion , la caisse ne peut alter de l'avant , et ,
au prochain Congrès fédératif , nous devroiis
examiner ce ique nous ferons avec tes can-
tons où nous enregistrons oontinuellement
des déficits.

La solidarité est une belle 'chosie, mais el-
le a des limites. »

Sans commentaires n'est-ce pas !
Blagne dans le coin

« Les caisses de chòmage des Corpora-
tion., portent une grande par t de responsa-
bilité dans l'arrèté anti-ouvrier que te Con-
seil d'Etat vient de prendre. _ — Voilà un
mensonge imprimé dans te « Peuple Valai-
san » du 9 novembre 1934. — Une question i
Ne serait-ce pas tes Caisses où le Comité
centrai er_ _gi .,tre continuellement des défi-
cits, qui auraient intérèt à susciter les
nouvelles restrictions imposées par l'arrèté
du Conseil dìEta t ?

La danse des démagogues
« Nous devons examiner ce que nous fe-

rons avec les Cantons où nous enregistrons
oontinuellement des dé-icitn ». (Réunion du
Comité centrai étendu de la F. O. B. B.,
les 22 et 23 septembre .1934, & Zurich). L'ar-
_été du Conseil d'Etat a rendu service au
Comité centrai de la F. O. B. B. Cela n'em-
péche pas tes bonzes rouges de vitupére r
contre cet arrèté anti-ouvrier. C'est la dan-
se des démagogues, a Ja lueur des falots
rouges !

.Id.

Les journees sociales
de Monthey

On nous écrit :
Tout développement économique con-

duit inévitablement à un certain matéria-
lisme. L'hommo doit reagir contre cet en-
vahis&emu-nt. Un© civilisation qui serait
puremont économique se verrait privée
dee ressources moralee en dehore des-
quellee il ne peut ©xister de réelle satis-
faction. Gonvaineue. que !© bonbeur con-
sisto imoins à jouir qu_. ee sentir fort et
ajpte à gagner horaiètement ea vie, Jes or-
ganisations ohrétiennee-sociales, tout en
travaillant sans relachc au bien-ètre ma-
tèrici d© l'homme, ne négligent rien de
oe qui pout élever son esprit et aeseoir
eoe convictions.

Le groupe de Monthey invite le plus
nombreux public aux ©onférences qui en
donneront gratuitement, le dimanche 9 et
le lundi 10 décembre, dane la grande sal-
le do l'Hotel du Cerf.

M. Henri Borra, .notre vaillant compa-
triote de Genève, parlera yle premier jou r,
des « Evéuememts do Vienne et de l'as-
saeeinat du chancelier Dolfu-ss ». M. Berrà
rentré d'un voyage ©n Autriche. Il a eu
l'occaeion d'observer et d'étudier sur pla-
co la poignaate question qu'il vient nous
©xposer. L'Autriche a vécu dos heures

=S»Hì:E Moire Seri/ice teiniip et fóléphoniaue
Dollfuse avait compro ©t voulait réaliser , mim
plosniemont los directives socialee du Sou- ' _._ ' __ » -. , __ ._-vorain Pontife. Contre lui s© sont déchat- L'i n te rpel la tion Hoppeler j Les £an£sters a 1'oeuvre l M. Sarrasin refuse
néea .toutes lee foreee du mal. Sa courte j — | 
vie a ©té couronne© par J© martyre. Son BERNE, 7 décembre. i(Ag.) — Au Con- I LA HAVANE, 7 décembre. (Havae.) — r BALE, 7 déoetobre. (Ag.) — M. S
ceuvre demourera.

« Ni marxiete, ni fasciste, maie ©orpo-
rattste », tei eet 1© suijet que tratterà M.
l'abbé Savoy, 1© douxièm© jour. Il serait
difficile do ©hoisiT un thème de ©onféren-
c© qui touch© k des problèmes plus ©on-
trovoreés et plus actuels. M. l'abbé Sa-
voy, ©orporatiete de la première heure et
iutteur infatigable, ne désire rien tant
que rencontrer un ©onitradicteur. Le ©as
échéant, celui-ci disposerà d'une heure
pour expoeer son point de vue.

Les teanps qui viennent ..'annoncent
obscurs et oonfus. Dans les bouree trou-
blées, le plus diffieile pour un honnète
homme n'est pae de fair© eon devoir 'maie
d© le ©oninaitre. Tous ©eux qui se rendronit
aux journees socialee do Monthey ©n SOT-
tiront plus ©onfiants ©t plus ©ourageux.
Cet appel sera .enitendu, nous en sommes
convainciie, dans tous les milieux.

Jacques Copeau à Sion
Sous les auspices de la Société des Amis

de l'Art, M. Jacques Copeau donnera un re-
cital Je mardi 11 décembre prochain dans
la grande ralle de l'Hotel de la Paix et
Poste k Sion. Ce merveilleux acteur, l'un
des meilleurs interprètes des classiques, se
fera entendre dans le « Misanthrope » de
Molière et dans « Fantasjo » de Musset.

Copeau passe à juste titre pour ètre te
premier des acteurs francais des temps pré-
sents. Des dons, exceptionnels, une profonde
culture, une expérience de plusieurs années
et des études opiniàtres ont fait de lui cet
artiste incomparable que nous aurons Ja ra-
le aubaine dlapplaudir mardi soir.

Rappelons qu 'après avoir collaboré à la
fondation de la « Nouvelle revue francaise»,
il créa de luntnème, après la guerre ce
théàtre du « Vieux Colombier » dont le re-
nom devint riapidement mondial. C'était à
la fois un essai de rénovation du théàtre,
une recherché de la penfection absolue, un
retour aux traditions Jes plus essenttelte-
ment francaises. C'est à cette école qu 'ont
été formes un Jouvet et une Valentine Tes-
sier. Le manque de ressources, financières
le forca k abandonner cette oeuvre. Depuis
lors Copeau s'est consacré tout entier à la
formation de nouveaux élèves et à la diffu-
sion de la culture francaise par des tour-
nées dans les principaux pia. s d'Europe et
d__méri que. Il vient en outr e de publier
une edition critique des ceuvres de Molière.
Aussi bien 'Copeau est-il le meilleur inter-
prete du plus grand classique francais. Grà-
ee 'à sa culture très étendue, à ses huma-
nttés longuement assimilées, Copeau ne se
contente pas de nous donner du Molière en
oomédten doué, mais, 'en artiste complet, il
nous en ressuscite la vie intense et prodi-
gteusement variée. Relevant en ligne 'droi-
te d'un Coquelin, il est un des, rares qui
saohe encore « lire un classique »:

Voir aux annonces.

MARTIGNY.— Au « Royal-Sonore » de
l'Avenue du Bourg. — « La merveitteuse
tragèdie de Lourdes . est véritablement un
chef-d'ceuvre d'art et de sentiment. C'est te
plus poignant drame de famille qu 'il nous ait
été donne de voir depuis longtemps. C'est
te conflit qui met aux prises deux concep-
tions opposées de la vie, et de la vérité.

Un scénario inédit... un accident tragi-
que ... et c'est Lourdes. Ja vil le .merveilleu-
se, dans tout l'éclat de sa splendeur, avec
toutes ses douleurs et toutes ses, joies.

_ La imerveilteuse tragèdie de Lourdes »
est un film soigné dans ses moindres dé-
tails , qui plaira a tout Je monde et que tout
le monde voudra voir.

MIEGE. — (Corr.) — Ont été élus di-
manche comme jug© M. Clavien Tobie,
vice-juge M. Techopp 'Othmar. Ont été
nommés coneeillers MM. Clavien Robert
©t Clavient Otto, e© dernier oocupant, au
eurplus, les fonctions préeiden .ielles. Toue
cee citoyens appartiennent au parti con-
eervateur.

ST-MAURICE. — Pour rappel la repré-
eentation de dimanche par le « Chéne »
de Monthey. Lee flots de la Vièz© ne
charrient pae de mauvaisee eaux. Tout
St-Maurice dimanohe, à 15 heures, à la
Salle de gymnastique.

Contre les souris et les rats :
Pàté phosphorée, fr. 050, 0.75 et 1. 25
Délicia (serum) 1 fr. 60 ; Ritine 1 fr. 50

Rotapax 2 et 3 fr. etc.

M. Dm. BERTRAND . Stinto

AUJOURD'HUI : SIX PAGES
Nous attirons l'attention de nos lec-

teurs sur les pages de publicité dn pré-
sent numero : leur lecture est particuliè-
rement Intéressante.

sei! national , M. Hoppeler (Zurich, ind.)
interpello le Coneeil federai eur lee vo-
yages de plaisir organisés par les C. F. F.
le jour du Jeflne ©t le dimanche.

M. Pilet-Golaz, président do la Confé-
dération, dit qu© le. C. P. F. s'abstiennent
d'oTganiser des trains epéciaux les joure
d© féte religieuse.

M. Hoppeler s© plaint de voyages de
société, ©e qui eet différent. M. Pilet-Go-
laz ©herchora a voir si les C. F. F. no
peuvent renoncer méme aux voyages de
société le jour du Jeùne. Pour 1© diman-
ch© la question est delicate. Ceux qui
veulent siinpleiment e'amuseT trouvoront
touijours le moyen d© le faire, notamment
en se 6©rvant de l'automobile. Il vaut
mieux que les gens se rapprochent de la
nature que de passer lour temps dar__ les
dancinge. vOes voyages du dimanche eont
un© simple mesure de défense contro la
©oncurrenee automobile. L'eeeentiél est
de changer la mentalité du peuple.

M. Hoppeler ee déclare __ .i_ _ait en paT-

Au Conseil des Etats, M. Schmid (Thur-
govie, agr.) présente le rapport sur la
gestion et les ©omptee de Ja règi© des
alcools pour la période allant du ler jan-
vier 1933 au 30 juin 1934.

Le rapport est approuvé sams opposi-
tion ajprès quelquee brèves remarques do
M. Meyer, conseiller federai, eur les avan-
cee vorséee aux cantO-ia. On approuvé
©noore la deuxième sèri© des orédits'eup-
plémentaires, s'élevant au total à 12,6
millione (7,6 millione pour radministra-
tion ©t 5 millione pour les régies).

OD posi, italien allamié en Sonai
ROME, 7 décembre. (Stefani.) — Un

groupe amné d'Abyesine avec détache-
m©ni-s a attaque eubitement un poste iso-
le d'indigène, au puits d'Ualual, ©n So-
malie italienne. Le poste a resistè jusqu'à
l'arrivée de secours dee postee voisine.
Lee a.S'aillan_& ee sont alors enfuie en
abandonnant un important butin en ar-
mes, munitions, .eoutes et ont évacué.la zo-
ne eur environ 15 kilomètres. Dee dispo-
sitione eérieusos ont été prises pour évi-
ter à l'avenir de pareils incidente de fron -
tière.

Los vittime, ti ìwwi i traéma
PERPI'GNiAN, 7 décembre. (Havas.) —

A l'hdpital de Perpignan six pereonnes
bleseéee dane l'inoendie du cinema ont
eucoombé, une autre est décédée à Sion
domicile. Le nombre des morts eet actuel-
femeinit, de 15.

Les .tiaooeis ot le ieie.Ddu_
BERNE, 7 décem.bre. (Ag.) — Deux

étrangère, une italienn© nommée Soldati
©t un autrichien nommé Karg ont parti-
cipé à Ja cueillette des signatures du re-
ferendum relatif a la prolongatìon des
écoles de recrues. Le Coneeil federai es-
timant la chose incompatible avec l'ho.-
pitalité qui leur est donnée a décide d'in-
terdire qu© des étrangers participent à la
cueillette des eignoitures.

Les tleins de iei le montagne
BERNE, 7 décembre. (Ag.) — Le Con-

seil federai a entendu un ©xposé d© M.
Palor, conseiller national, concernant la
réduction des concessione de chemins de
fer de montagne.

Sur 54 concessions, 13 domeurent à peu
prèe viab.ee, 18 eont dans une 6Ìtuation
défavorable, les autres sont eures; D'a-
prèe ces chiffres on peut ee rendre comp-
te qu© la situation des chemins d© fer
de montagne n'eet ipae brillante.

Dorénavant los demandée de ooneee-
_k>n seiront examinées avec une plu6
grande attention afin de ne pas aggraver
la situation.

Confrontatici) inutile
PAiRIS, 7 décembre. (Havae.) — M.

Duclaux a été confronté ave© rinspecteur
Bony. Cette confrontation n'a donne au-
cun résultat .

Un poste italien attaque en Somalie

LA HAVANE, 7 décembre. (Havae.) —
Un© bande de gangster, a attaque paT
surpris© un détachement de soldats près
d© Tajae , tuant un caporal et bleesant
grièvement deux soldats. Au ©oure d'un©
réunion' tenu© dar» ila soirée d© jeudi,
tous los chefs de la police se sont mis
d'accord eur un pian devant mettre fin k
la vague de terrorieme. Ile ont décide dò
fair© uno guerre sane pitie ©ontre les ter-
itrai-tos ©riminels.

LA HAVANE, 7 décembre. (Havas.) —
Une bombe a éclaté au théàtre d'Encan-
to, provoquant une panique. Les dégàts
sont impo-tanits.

SANTIAGO DE CUBA, 7 décembre. —
(Havas.) — Depuis 24 heuree plusieurs
meurtres ont été commis à Santiago et
les actes de banditieme prennent des
proportions inquiétantes dans la campa-
gne environmante.

Détournements
LAUSANNE, 7 décembre. (Ag.) — Un

nommé Bolomey, caissier du groupe éco-
nomique dee ouvriers et employés de
tramways laueannoie, a commis au pré-
judic© de oelui-ci des détournements éva-
lués à première vu© à 25,000 francs en-
viron.

Les ineendiés
GENÈVE, 7 déeombre. (Ag.) — Un

violent incendi© provoqué par le manie-
ment d'une lampe à souder, employée
par des ouvriers qui effeetuaient d©s ré-
parations, a ©ciato vendredi dans une
villa d© Conches. Les dégàts sont évalués
à un© trentaine de mille francs.

DUDERSTADT (Eichefeld), 7 décem-
bre. (D. N. B.) — iLe feu a oomplètement
détruit un© tuileri©, la nuit dernière, à
Bishausen. Les dégàts sont estimés k 750
mille marks ©nviron.

RADBO PROGRAMME
Samedi 8 décembre. — 7 h. Gymnastique.

\2 h. 30 Dernière., nouvelles. 12 h. 40 Gra-
mo-concert. 16 h. Concert. 18 h. Lecture
pour Jes petits. 18 h. 30 Pour nos petits col-
lectionmeurs. 18 h. 30 Cours d'amglais. 18 h.
45 Le Gaz. .1. h. 02 Sonnerie de cloches.
19 h. 03 Un nouveau StendMl : Valéry Lar-
baud. ;19 h. 30 Dernières nouveautés en
disjques de jazz. 19 h. 40 Radio-chroni'que.
20 h. La Pa.^acaille de Couperin et la Fan-
taisie chromattque de Bach. 30 h. 30 Ro-
din. 21 h. Dernières nouvelles. 21 h. 10 Le
portrait de Manon. 32 h. 05 'Les travaux de
la S. d. N. 212 h. 35 Musique de danse.

Télédlffuslon. — 7 h. ,16 Stuttgart : Con-
cert matinal. 10 h. 30 Toulouse : Concert
srymphonkiue. 11 h. 30 Lyon^la-Doua : Ra-
dio-concert. Informations. 14 h. : Lyon-Ja-
Doua : Concert.

Dimanche 9 décembre. — 9 h. 55 Sonne-
rie de cloches. 10 h. Culte protestati.. 11 h.
Gnamo-concert. >12 h . 30 Dernières nouvel-
les. ,12 fr, 40 Gramo-concert. 14 h. 45 Con-
cert par 'e Corp s de Musique de Landwehr.
17 h. 30 A l'occasion du 332me anniversai-
_e de PEscalade. 18 h. 45 Une idée .à mo-
difier. '19 h. 16 Disques. ilP h. 30 Le diman-
che spOTtif. 20 h. 'Une legende nationale
belge. 20 h. 35 Concer t de imusique vien-
noise. 31 h. 15 env. 'Dernières nouvelles. 22
h. 30 Les demieTs résultats sportifs.

Télédlffuslon. — 6 h. 35-8 h. 15 Ham-
bourg, Concert du port depuis le navire
« Usambara » 9 h.-9 h. 55 Paris P. T. T.,
Revue de ba presse. 9 fa. 30 Concert d'or-
_ ue. 16 h. 30-17 h. 30 Lugano, Danses suis-
ses. 17 h. Concert par la Société chorale de
Biasca. 22 h. 30-d h. Paris P. T. T., Adrien-
ne Lecouvreur, drame de Scribe et Lecoué
Musique de danse.

Lundi 10 décembre. — 7 li. Gymnastique.
13 fa. 30 Dernières nouvelles. 12 li. 40 Con-
cert. 16 li. Concert. 18 h. L'heure des en-
fants. 18 fa . 30 Entretien fémimin. 18 h. 50
Musique légère. 19 h. 30 La protection de
la manque du fromage de Gruyère r. 19 h.
50 Radio-chronwue. 20 h. Les émissions ra-
dioscolaires. 20 h. 16 Trudaine .1222. Ceux
du Fond. 21 fa. 16 Dernières nouvelles. 21
fa. 15 Dernières nouvelles. 21 h. 25 Soirée
de chansons.

Télédllfusion. — 7 h. 15-8 h. 30 Francfort ,
(Concert matinal. 9 h.-9 h. 30 Paris P. T. T.,
iRevue de ta presse. 10 h . 30-12 h. 25 Gre-
noble, Orchestre de la station. Informa-
tions. 15 h. 3045 h. 69 Bàie, Gramo-con-
cert . Musique variée. 22 h. 30-24 h. Franc-
2 h. Stuttgart , Concert nocturne.
fort , Musique de danse. 23 h. Musique de
chambre par le trio Hermann Zikvher. 24 h.-

I
VlIJ U UN" Chartreuse preteree I

„OimrLUI . des connalssenrs I

Imprimerle Rhodani que , — St-Maurlce

BALE, 7 déoembre. (Ag.) — M. Sarea.
sin a fait savoir qu'il ne pouvait ipag ac-
oefrter la préeidenc© du Coneeil d'admi-
nistration d© Ja Banque nationale.

LES SPORTS
Chez les Gymns

Le cours cantonal ongani-é par l'associa-
tion des grymns à l'artistique donne à Sion
dimanche fut particulièrement réu.^i.

Les deux instructeurs de cours : le cou-
ronne federai Gander 'de Chippis et l'as
Kern de Berne, l'un des membref, de l'equi-
pe suisse qui remporta à Budapest le cham«<
pionnat du monde, firen t preuve d'une tel-
te autorité et d'une si merrveilleuse dexté-
rité que nos gymnastes en retirèrent un
réel profit.

Le oours recut Ja visite de MM. 'Rentsch,
présiden t de la Société cantonale de gym-
raastique, Boll, ancien président, Auguste
Schmidt, président des athlètes, qui firent
part de Jeur entière statisi.action.

Le oours fut suivi de l'assemblée des dé-
légués. Le rapport présente par notr e • pré-
sident, Séraphin Antonioli, fit ressortir 'a
marche ascendante de l'association, la par-
faite réussite de la fète des, individuels le
3 juin k Sion, les succès de nos as valai-
sans dans les diifférentf, concours, où se dis-
tingua surtout le gymnaste Gander de
Chippis. Le comité fut réélu camme suit :

Président : Séraphin Antonioli , Sion ; se-
crétaire : A. Florio, Sionr; chef technique
et caissier : Arthur Cander, Chippis ; mem-
bre : Robert Faust, Sierre ; chefs d'entraì-
mement : Louis Borella, Sion, Hans Reich-
mut, Viège, Henri Maret,- Saxon.

D'excellentes paroles furent prononeées
par M. Paul Morand, de Sierre, membre du
C. C. de Ja Société federa le de gymnasti-
ique , qui formula ses meilleurs vceux pour la
prosperile de notre association.

La prochaine féte cantonale qui compren-
dra également Jes concours à l'artistique
sera or_anisée par Ja Société cantonale de
gymnastique en 1935 k Brigue.

Des championnats inter-sections sont pré-
vus et le premier verrà les as de la ma-
gnèsie de Saxon et Sion aux prises, vers la
mu-ianvier.

.Des propositkMi'S intéressantes furent fai-
tes conoernant la participation 'de notre as-
sociation au championnat suisse, le règle-
ment de concours, le choix et la formation
du dury .

Puis nos grymniastes se séparèrent enchan-
tés de la j ournée qui fait bien augurer de
l'avenir de l'association de nos gymns à
l'artistique.

Un meeting Internationa) de boxe à Bex
La réunion qui va re dérouler dimanche

après-mid i dès 15 heures au Casino de Be*,
sera captivante a plus d'un titre.

Tout l'intérèt ré-ide dans le combat qui
va opposer en match défi, le ehampion suis-
se poids moyens Flury de Soleure à Ar-
mand Tauxe, le boxeur bellerin bien connu.
Ce match est kidiscutablement une des ren-
contres les mieux équilibrées que les orga-
inisateurs puissent actuellement mettre sur
pied entre deux .poids moyens du pays.

Au programme figurent encore les ren-
contres Awrout_chenko-pTa„__r_i, Allenbach-
Brigatti, Tauxe H-Mottaz , Pache-Desmeu-
les, Crettenand-iRuf, iNisoli-Stalder, Pinget-
Brecfabiilil et Thutherguer-fschy.

Tous ces boxeurs qualifiés et autorisés
piar la Fédération suisse de boxe, viennent
de France, Berne, Lausanne, Montreux et
Bex. L'exceptiennelle valeur d'un tei _pec-
tacle sporti! doit engager tous les partisans
du noble art a se rendre à Bex, dimanche
9 courant.

ILa famille Casimir DAYER, gendarme, à
Champéry, très touché© des marques de
sympathie qui lui ont été témoignées, prie
les personne qui , de près et de loin, ont
compatì à son grand deuil, de trouver ici
l'expression de sia vive reconnaissance.

¦_¦
jì£ Une petite table radio , un tabouret de
JojB piano , un iampadaire , une pharmacie
MSK un leu de croquet , un fauteui l , un di-
IJR van , etc. Voilà des cadeaux utiles.
pÈR Vous trouverez cela à la

I FABRI QUE OE MEUBLES

I WS CONI, a Vionnaz

Hssoeie
Je cherehe associé, àgé de 25 à 35 ans,

chrétien, travarlieur, disposant d'un bon
crédit ou d'un capital pour la reprise d'une
petite fabrication. Produit très, demande et
livré au comptant. Pas de personnel ; af-
faire sfire, same et durab le. Offres sous
chiffres F. 14459 L. à Publicitas, Lausanne.



„Baby Uségo" se réjouit
d'attirer votre attention sur ses magasins Uségo et
leur devise :

Bonne Marchandise Bon Marche

Ne manquez pas d'examiner les devantures
avec „ Baby Uségo "

Daviaz - Café Leon Mottiez
Dimanche 9 décembre, dès les 14 heures

Grand bai
organisé par le Ski-Club de Daviaz

Bonne musique Invitation cordiale

'MALADIES de la FEMME*
LA MÉTRITE

1 7 a une foule de malli eu-
reuses oui souffren t en silence,
les unes parce qu 'elJes n'osent
se plaindre. Jes autres parce
au'edles ignorent qu 'il esiste un
remède à deurs maux.
Ce sont Ies iemmes atteintes

de Métrite
CeBes-ci ont commence par souffrir au moment

des re_.es qui étaient insuiffisantes ou trop abon-
dantes. Les Perte_ WanChes et iles Hémorragies
les ont épuisées. Elles ont été suiettes aux Maux
d'estomac, Crampes, Aigreurs, Vomissemeots, aux
Migraines , aux Idées noires. BUes ont ressenti des
lancements continuai- dans le bas-ventre et cam-
me un poids enorme qui rendait Ja marche-diffic ile
et pénible. Pour faire disparaìtre la Métrite, la
femme doit faire un usage Constant et régulier de la

JOUVENCE OE L'ABBÉ SOURY
«ni faiit clrcute. le sang. décongestiorme les orga-
nes et Ses cicatrices, sans qu'il soit besoin de re-
courir _ d'autres traitements.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY réussit sOre-
ment, mais à la condition d'ètre empio, ée sans
interruption jusqu 'à disparition complète de toute
douleur.

Tonte femme soucieuse de sa sante doit em-
oloyor ta JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des
_rt©rva_es réguMers, si elle veut éviter : Métrite,
Flbromes, Mauvaises suites de Couches, Tumeurs,
Varices, Phiébites, Hémorroldes, Accidents du re-
tour d'Age, C__leurs, Vapeurs, Etouffements, etc.

Il est bon de faire chaque iour des inj ections
avec J'HYGIENITINE des DAMES. La boite. 2.—

La JOOVENCK DB L'ABBÉ SOURY •• traoTa_____ lutti
!•¦ »h»r m» e 1 • i au prix cl-dea»ou¦ i

___ .. _. . _, S LIQUIDE, fr. 3.SI
PRIX : Le fflacoo j POULES, fr . _._
Dépfit gé_.ér__; poar la SUISSE : PHARMACIE

DES BERGUES. 21. Quai des Bergues. Genève.
Bl» olearia -Crltabla JOUVENCE DE L'ABBÉ SODET qui

dait pattar la portrait da l'Abbé Soury at la •Igaatara
Mar. DUMONTIER aa renga.

& kwearn nìtt ptòimiì ne peri li rcmpUccf j

fili .alle ie l'Hotel de la Paix el Pone, Sion
Mardi 11 décembre à 20 h. 45 _

Sons les auspices de la Société des Amis de l'art

Jacques COPEAU
dant Molière : Le Misanthrope, Musset : Fantasio

Prix des places : Numérotées Er. 2.5o ; non numero
tées Fr. 2.— ; Etndiants Fr. i.—.

Location chez Tronchet , Tabacs, Sion. . 

BipltìèlWi
Martigny

Préts hypothécaires
et sous toutes formes, aux conditions
Us plus avantageuses.

avec toutes facilités pour amor.ìssements
et remboursement.

Des milliers de personnes en ont déjà profite,
Des milliers de personnes en profiteront encore.
Tous nos acheteurs ont été très satisfaits ,
Tous nos futurs acheteurs seront très satisfaits.
Toujours de la qualité. Encore grand choix.

Toujours des prix incroyables

Magasins SIM ONE TTA
MARTIGNY-BOURG

LIQUIDATION TOTALE
Venez visiter notre rayon de CONFECTIONS pour dames et fille ttes

MESDAMES
Pour les Fétes, une BELLE COIFFURE 8»! tout

votrs charme.
Une PERMANENTE .MON RÈVE- à'vapeur d'eau.
Prix special pour le mois de décembre Fr. 1 _5_—.

Madame IH. [oli. - tarati
""""

roues absolument
INDÉPENDANTES

ADLER
6 & 9 CV.

4 vitesses - Traction avant

Ilario ADDI, Garage Excelsior, Hate» - Brigue

A REMETTRE
de suite magasin d'óplcsrls sis au Centre des affai
res à Sion avec entrepóts et caves

S'adresser pour renseignements à l'Union Commer
ciale Valaisanne, Sion.

__ Pour vos

Cadeaux defin d'annee
vous trouverez à la

HIIÉ de Siili
dea caissettes de liqueurs ex
tra-fines assorties : _^_
Curacao, Abrlcot. Bana
no, Cl-srry-Brandy, Co
gnac aux cauta, ste,
au prix de

Fr. 28.50 les 6 '/_ bouteilles assorties
Fr. 15.50 lés 6 »/« »
Fr. 15.— les i «A
Fr. 8.— les 3 '/_ »

ENVOI FRANCO POSTE

Toujours en dépót :
Champagnss st Astls des
meilleures marques.

ST-MAURICE
A louer appartement de
3 eh., cuisine, plus 1 ch.
mansardée ; eau, gaz, élec-
tricité ; éventuel. chauffage
centrai.

S'adresser à M. Jean Due ,
électricien.

D< (hOQuard
MONTHEY

a repris ses
consultations

Fabrique de conflss-
rls cherehe

représentant
ou revendeur pour le canton
du Valais.

Offres sous E. 71698 X. à
Publicitas. Genève. 

Viande
pour saucisses, sans os 1.20
le kg., pour rótir , sans os,
1.40 le kg., à partir de 10 kg.
demi-port Gendarmes paire
25 cts., Schiiblinge 30 cts.,
cervelas paire 20 cts, saucis-
ses fumées 20 cts, viande
fumèe 2.50 le kg 25 paires
franco. H. Bilrgl, Bouche-
rie Chevaline, Blnnlngsn
pr. Bàie. Tel. 40 840.

A enlever de suite belle ^fet^-»^'̂ ogjg*4^
aUtO ma âmmamaaaaaaammmaaaammmaaaaaammmmmm

EsSex Super-SÌX B Royal Sonore, Av du Bourg , Martigny
modele luxe, « IIP. '/>, 6 D "~~ "" " '
cylindres, 4 portes. Machi- fè* Dimanche 9, mardi il et mercredi 12 décembre 1934, à 20 h. .30
ne presque neuve. ià| Dimanche, matinée à 14 h. 3o et soirée à 20 h. 3o

Faire offres sous chiffre §*b «_. .._. Dni„_ .uT n__ __ MP ni? FAVILLEX. 14273 L. à Publicitas , à M LE PLUS POIOMANT DRAME DE FArVULU-
Lausanne

CAISSE D'ÉPARBNE
de la Fédération des Sociétés de S. M. du Valais

S A X O N

Fondée en 1876 — Réserves Fr. 481.000.—

Dépòts
474% -.«— - 4%

n m . l  0/ avec garanties spéciales
sur carnets J /a /o exigées par l'Etat

Correspondants à : Sierre, Sion, Vex, Nendax, Ar-
don , Chamoson, Riddes, Fully, Martigny, Sem-
brancher, Orsières, Bagnes, Vollèges, Vernayaz,
Salvan, Collonges, St-Maurice , Monthey, Vouvry

A vendre
Bas prix. Potager à bois

3 truos, 1 four , grande bouil-
loire, brùlant tous combus-
tibles.

Réchaud è gaz, 3 feux
avec t»ble en fer.

Gramophone électri
que , arrèt automatique, avec
ies di^q^s.

Classeur en chène, à
rideau.

2 lampss électriques,
portativeM.

1 apparali photogra-
phique.
1 couvorturs de voya-

ge. Le tout en parfait état .
S'adresser Mme Liechti ,

Lavey-Village, Maison Café
National .

Mulets et .irai DODI alatili
sont payés un bon prLx

par Ha Boucherie Chevaliat
Csatr-lt. Lomre T. Lausaa
¦e. H. Verre.

Latterie
A remettre, centre Lau-

sanne, belle laiterie. Bonne
clientèle. Chiffre d'affaires
prouvé. Nécessaire 20.000
fr. Écrire Case postale 1931,
Lausanne

Avez-vous besoin
(l'argent ?

Pour n importo quel but
Adressez-vous à 1 agen
ee principale de la

NATIONALE - VIE
Aven. de la Gare - SION

Maison Cappi

A vendre
ou à louer
a Aigle, vastes locaux
pouvant servir de dépòt , ou
à commerce de denrées ou
autres inuustries. Facilite de
raccordement avec les CFF.

S'adresser Etude Dr Ma-
rius Piguet , notaire , 12, PI.
St-Francois, Lausanne.

Philips-Radio
Les nouveaux modèles

1934-35, types 736, 638, 640,
sont en vente avec facilités

de paiement chez

E. Uldry, Monthey
Rue du Chàteau Tel. 63.63
Repr.-techn. de la Maison F.
Berrut & V. Marclay , Trois-
torrents. Ech. et réparations

Bureau _ . Placement
POUT hótels et divers

LHUIDI DE MONTANA
Tel. 202. R. Métrailler

Poux
ainsi que les ceufs, détruits
eo une nuit avec «Pousua 1
(breveté). à fr. 1.60.

Dépòt chez M. Sleben-
thaL colli., à St-Maurice.

La vie telle qu elle est avec ses joie s, son luxe et ses détresses. Un film de
jeunesse et de charme dans les plus beaux paysages de 1 Ile-de-t-rance

La iiilta Ili. ie linfe
100 ". .. parlant francala

UN SCÉNARIO INÉD1T... UN ACCIDENT DRAMATIQUE...

et c'est Lourdes, la ville merveilleuse dans tout l'éclat de sa splendeur ,
avec toutes ses douleurs et toutes ses j oies.

Un film qui plaira à TOUS

Ce film n'est pas à confondre avec l'ancien film muet .__ _„„_ . . . a pass£ ,i y a quelques années

I Garantie
Le DIABLERETS resterà ce qu'il est : nn apéritif
inimitable. Les connaisseurs le savent.

Casino de Bex - Dimanche . dicembre à 151

Grand ledili Inteitioi
de BOXE 

Epinassey - Café Dubois
Dimanche Q décembre dès 14 heures

Grand LOTO
organisé par la Société de Chant «La Thérésiau

Nombreux et beaux lots

Màssongex - Café du Chàtillon
Samedi 8 décembre à 20 heures

Dimanche g décembre à 14 et 20 heures

Représentations
données par la Chorale de Màssongex

Invitation cordiale 

Dès ce jour

«ialine ne veau
au plus bas prix du jour

Ulysse MUGNIER, Martigny-Bourg
Service à domicile pour Martigny. Téléphone 61.177

L'hiver est la
et on se met à f u m er la pipe.  Quoi de
plus gentil que la pipe en bouche, dans
une chambre bien chauffée.  Cela vous
procure des moments délicieux et ga ne
coùte pas cher. Mais un conseil ! Fu-
mez les tabacs Vonder Mulili de Sion.
Son - Petit de Sion » léger et f in, son
t Gros de Sion » , le tabac bon marcher
son tabac-thé, doux et aromatique . Et
pour ceux qui veulent du tout f in  : le
J. W. <No 3 tabac hollandais en cornets
pointus.

VONDER MUHLL S. A., SION
Manufacture de Taibacs et Cigares.

il riHHO .HTIOII
MONTREUX

Grand'Rue Téléphone 63.222
Pendaut le mois de DÉCEMBRE

IO % sur les Manteaux de dames jusqu'à fr. 39.—

M

A I sur les Mantsaux de da-
fig " mes jusqu 'à Fr. 40.—.
" | sur tous les Mantsaux de

\ fillettes.

fi sur les Robe* de fi llettes -
< f t ;  sur tous les Articles de
I " messieurs.

Lang-Geismar.

Un film que TOUT LE MONDE voudra voir

Hache-paille
Coupe-racines

Pompes à purin

Ptetterics S Cie, Sion
potagers garnis

Bnanderies. Cnisinières en fonte
Caloriffères. - Cuyanx de fumèe
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Le itallap MìE ili beton
nom rato lei lortoiiii

Lee madonnari., et le bétonnage des
'bàtiments et construetions civile» eont
généralement exécutés eri été, car éane la
mauvaise eaison ite eont contrariés par
Jes intempèrie, et rendus très difficiles
par le gel. Dans iles périodee de prospé-
rité économrque, d' ouvri er du batiment
gagnait sa vie en hiver, eoit en ee de-
placant dans lee regioni, favorisées par le
climat eoit en ee contentant d'une oecu-
pation accessoire.

Aetuellement, Jee possibilités de trou-
ver du travail eont irestreintes et les au-
torités voient lee charges augmenter oon-
«idérablement paT l'allocation de eeconrs;
il est donc nécessaire de chercher des
moyene techniques pour combattre la cri-

Comment est construit l'appareil
de radio DESO ?

Pourquoi doit-on cuire
les blocs-condensateur DESO?

A quoi sert le poste.émetteur
de la tabrique de radio DESO ?

Comment se passe l'épreuve de
maturité que doit subir chaque

radio DESO?
Par quel moyen les vices de con-

struction sontils exclus dans un
appareil DESO?

Flat-Holme, le 12 mai 1897 -
Zurich 1934 I

NOUVELLISTE
Le « Ihireau centrai de coordinati on

des travaux », rattaché à .la « Direction
des construetions fédérales », a propose
de répartir lee travaux sur 'irne plue gran-
de partie de l'année, afin d'éviter le man-
que de main-d'ceuvre nationale en été et
la surabondanee en hiver.

'Mais comment 'bétonner dans Ja sateon
où le gel est à craindre ? Par fadjonc-
tion de produits .chimiques connus et peu
onéreux, ayant fait leurs preuves, mais
présentant des inconveniente ; en ohauf-
fant lee matériaux i(eau , sable), cn eou-
vraut ile beton avec des isace, etc., ou en-
coe en en élevant la temperature au mo-
yen du courant électrique.

Le durcissement du héton est ralent i
paT les températures ibaseee et Ja chaleur
dégagée pendan t la prise ne euffit .pas à
compenser le froid ambiant ; il faut donc
y Temédier, au moins pendant la premiè-

Demandez au fournisseur de
radio le plus proche ou directe-
ment au fabricant la brochure
DESO de 24 pages; elle vous sera
remise gratuitement. Celle-ci con-
tient d'intéressantes données sur
la fabrication d'un radio, que vous
ne devez surtout pas manquer
d'étudler avant d'acheter un ap-
pareil. C'est dans votre intérèt !

André Dewald & Fils
Gare du Flon, Lausanne

V A L  A l  S A N
re partie du dureissement, en faislani ap-
pel à un apport de ehaleur.

Pour que le chau_fage du beton par
d'électricité puisse -oncuTreneer avauta-
geueement d'autres procédés, le ooeffi-
cient de rendement des appareils doit ètre
(relativement élevé, l'energie électrique
étant plus enéreuee qu. Jes eo_nbi-.tib.es
ordinaires.

Comme une masse de beton fraìchement
couiée a la propriété d'ètre un bon con-
ducteur pour un courant altennatif de fai-
ble tension, il .est poseible d'obtenir un
chauffage économique eans installations
oompliquées : le beton offre une certaine
résistance électrique et il se degagé de la
chaleur.

Le courant peut èfie amene par dee
électrodes sous forme de tòles ordinaires
en fer. Elles sont placées en contact im-
médiat avec Je 'beton coulé et «ont raliées
paT dee fite à la eource du courant olter-

Osmandsx nos bonnes
montrss sulssss.

Prix extrèmement réduits.

In esvoyons à choix
Montres de precision et chro-

nomètres de poche i5, 16 et 17
rubis, en nickel : Fr. 14.50, 18.-,.. ... .e _ .  

En argent ou plaqué or : Fi
24.—, 29.-, 38.—, 45.—, 56.—,
68.—.

En or : Fr. 98.—, 45.— à Fr.
5oo.— .

Elégantes montres-bracelet
pour dames et messieurs, en
nickel, argent ou plaqué or, i5,
i5.—, 24.—, 29.—, 35.—, 48.—,16, 17 rubis : Fr. i5.—, 24.—, 29.—, 35.—, 48.—,

55.—. En or : Fr. 35.-, 48.—, 56.—, 69.—, 78.—
jusqu 'à Fr. 2.5oo.—.

Tout est garanti 3 ans. |p
Demandez aussi nos belles chaines de montres,

colliers, bracelets or et plaqué or.
Montres pour forts travaux : Fr. 8.—, 18.—, 24.—.
S'adresser en tonte confiance à la grande

maison d'horlogerìe suisse :

lisi fili - DÈMI (JI)
35ms année

Grande vente de meubles
Plusieurs CHAMBRES A COUCHER A DEUX LITS

ET A GRAND LIT. Plusieurs SALLES A MANGER EN
CHENE et en NOYER, simpJes et modernes. Dressolrs
seuls, tables à rallonges, chaises. Armoires à giace, la-
vabos-commodes avec et sans giace, tables de nuit.
LITS COMPLETS EN BOIS A UNE ET DEUX PLA-
CES. LITS JUMEAUX NOYER. COMMODES noyer et
sapin. BUREAUX-SECRETAIRES. Une Machine à cou-
dre à pieds _ Singer ». Un excellent PIANO NOIR,
marque « {.urger, Jacob! ». Un Piano d'étude. Bureaux
américains, tables à écrire, canapé,, fauteuils, divan.,
buffets de cuisine, toilettes , quantité de lits ler métalli-
ques avec matelas bon erte. Meubles de chambres la-
qués blancs. Armoires chéne et noyer. Un superbe LIT
EN ACAJOU MARQUETE de 1 m. 50 de large avec ma-
telas crin animai. Trois beaux lits cuivre à 2 pi. Tables
rondes et carrées, lits ordinaires, chaises rembourrées,
chaises-longues, etc., etc. Ainsi que jolis Meubles de
salons, soit : Vitrines, oommodes, secrétaires et biblio-
thèques marquetées, secrétaires anciens, pendules, beau
Morbler sculpté, gaTdes-_ibli_th'èque sculptée, guéridoiis,
fauteuils , bergère.* tabeaux, une jolie chambre Jaquée
avec lit canne. TRES BAS PRIX FAUTE DE PLACE.
BONNES OCCASIONS aussi pour revendeurs. — S'adr-
chez N. ALBINI, AVENUE DES ALPES No 1. (Près de
l'Eglise catholique), à MONTREUX. (Téléphone 62.202).

Du beau meublé
d'artisan

non do la «orlo «
Chambres _ coucher, dep. 800.-

» manger, » 700.-
Salon B 400.- i
Bibliothèque-Bureau , 11 500.- •

Lausanne , St-Martin, 36 :
Téléphone 22.911 •

lifinninil A ^e comman dez pas vos plants
IIIU iKl II lkl sans visiter nos Pép inières les plus¦¦ _»¦¦¦ •¦"¦"• anciennes du canton. Sélection
depuis i5 ans dans nos vignes. Toutes variétés, commer-
ciales, raisin de table. Grands pieds et ordinaires. Plants
de 2 ans. Production personnelle des porte-greffes amé-
ricaines, donnant le plus de garantie. Vigne d'essai. Ren-
seignements.

CARRON Abol & Fròrss, pépiniéristes, Fully,
Téléphone 62.034. Compte de chèques He. i3_5.

&irmx) ULVOc .
vùodf o&é > ,.# '_ mc<_. * ¦

Poudre Mayor
kmquità 3.-

poDi 6 .m. 2.80

U1\ fWJWL pCCaDuA A.otU_ie»ch uus_i_iNe

¦natii.
La consommation d'energie électrique

est évaluée à 40 kilowafcthenres par mè-
tre cube de beton à _r____ t_-_er, ee qui cor-
re&pond à 2 francs si, .par -xen-ple, Je ki-
lowafct_.eu.re coùte 5 centraies.

Pour oontrÓJer ei cee méthodes 6'appli-
quent aux conditions. de notre pays et
peuvent contri-uer à diminuer 'le chòma-
ge eaisonnier, des essais sont exécutés
actuellement en Suisse, au chantier et au
Laboratoire federai d'essais des maté-
riaux. Mais, dès imainj teuant, la Direction
des Constractione fédérales peut en af-
firmer la Téiissite aux points de vue tech-
nique et éeonoonique.

Il est souihaitahle qne noe entreprises
utiilisent ce procède afin de prouver qu 'il
est éoonomiquement et techniquement
possible de bétoniner en hiver, surtout
pendant Jes périodee sèches de gel, sane
chutes de neige. De .la eonte, nos macons

"ASTRA Fabrl.u.-d'hull.. at da gralttea alimentaires S. A. Stofllsburo

V°'H " <—» MhkH,
¦ _M_|01_-* -9______iKJ- Ŝ 5̂__5_S5_H

g?gi_____£»^
»6*J______- -r_rw^— wm. R., Genève, le U 1»

que la graisse d'arachide g^SaS*!**

a r̂uii^, Sàmm L̂caùìtetf/mfènà!

&j o u r/ entraùt,gacM6oHn'mUz
Qut ctcttne-t-o*t àceùtrr0n ?
f lùy tf cmtahGk i 'Ownalù'ne, !
Les enfants ne doivent pas se nourrir unique
ment pour récupérer les forces perdues, mais
aussi pour fournir à leur organismo les élé-
ments constitutifs nécessaires à la croissance.
Ils prendront donc au petit déjeuner et le
soir, avant de se coucher, une tasse

OVOM/MJINE
*̂^ _̂__M______M___B*^̂ e dispensateur

d'energie par excellence.
En vente partout en boTres à 2 fr. et fr 3.60

Dr A. WANDER S.A. ; BERNE
' B 216
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pourront suffire à la besogne, ear les tra-
vanx publics et privés ne sereni plus exé-
eutés simultomément dane ila belle saison,
mais éohelo__nés sur une plus gnande par-
tie de l'année.

ILES D'ACIEI.
De l'miagination à la réalité

Notre feuilleton aetnei a pour point
centrai, on le eait, un aerodromo flottant
fixé en plein Pacifiqne. Or, ee qui n'était
que pure imagination au moment de . la
composition de ce roman, serait eur le
point de prendre forme. Un journal an-
glais, en effet , le « Manchester ..uardian-
croit à la réalisation prochaine d'aéro-
ports flottant-, jalonnant l'Océan .tous
les 700 kilomètres.

Chaque * eeàdirome » — c'est le nom
qui leur eera donne — eonsisterait en un
pont de 500 mètres de Jorueueur et de 100



onòtres de largeur, SAipporté par 32 pilotis
qui s'élèveraient à 36 mètres au-dessu s
du niveau die ia mer. Descendant à 65 mè-
tres ̂ aa-desaoue du niveau, ils seraient
<-on_.tniits de telle facon que le centri* de
giravite de tout le * seadrome » reste au-
dessous de la surface agitée.

Les pilotis auraient une forme qui leur
ipeumettrait d'offrir le minimum de resis-
ta-*-e aux vaguee, afin de ne pas empè-
cher lenir passage. Ainsi, ils ne pourraient
jamais ètre endommagés par la force des
vagues. Un Jbateau flotte sur la <mer agi-
tée en brisant les vaguee et en abeorbant
leur .energie. Le « seadrome », par contre,
serait suspendu sous la isurface agitée et
ìes vagues passerai.nt entro les pilotis
sane en ètre arrètées, comme sous une je-

J'ai pu voir des films montrant les ex-
périences officielles faites dans un bas-
sin expérimental aux Etats-Unis. Elles
eont concluantee, et la stabilite du « sea-
drome » semhle complète. Une tempète
te-rrible qui détrairait un immense navi-
re comune le « Majestic », dont le modèle
chavirait sous lee vagues artificielles,
n'aura aucun 'effet sur le ,« seadrome ».
comme l'a prouvé son modèle.

Le ' ministère de la 'marine dee Etats-
Unis estimò quo ie problème de la stabi-
lite dee « seadromes » .est, d'ores et déjà ,

mene, precisemeli, grace a ce.te staDiar.e
de les ancrer au milieu de l 'Océan. L'an

__2__!

Q
O En dépit de toutes les cmartingo-

les» fameuses, la roulette reste
un jeu ¦ de hasard .. . avec tous
ses risques.
Mais, si vous choisissez un-des
chocolats NESTLÉ, la chance n'a
plus à intervenir, car tous sont
bons.
Ainsi le DAMAK est un fin choco-
lat au lait relevé de savoureuses
pistaches de Damas, légèrement

rdties (des pistaches I pas de
vulgaires arachides).

construction rappelant très, exactement cer- lopoohtli, rien ne décorait cette salle aux
tains mausolées d'Egypte ! tnurailles de pierre nue.

ti n'eut pas le temps, au surplus , de s'at- lUn banc de pierre en saillie le long d'un
tarder k de .plus amples considérations ar- mur , une table de bois et trois escabeaux
chéologiques. - en constituaient tout le mobilier.

A Ja porte •rectaj .gu.aire venait de s'en- Sur Ja table était posée urne corbeille con-
cadrer la silhouette d'un Indien de haute tenant quelques fruits , une eruche de tetre
stature, mais d'une maigreur ascétique. brune décorée de filets noirs et deux pains.

— Maitre, lui dit Oxomoc, j e t'amène don A Ja lumière diffuse venne de Ja porte
Diego Marquez. Celui-là, ajouta-t-il en mon- ouverte, on distinguait k peine Jes traits de
itrant (Domingo, est le valet qui l'accompa- Xitencal.
Bue. De toute sa physionomie tìasanée et d'u-

Puis « toumant vers le savant , il aj ou- ne extra ordinaire maigreur , on ne décou»
ta : vrait, dans cette pénomtore, que Jes yeux.

— Senor, voici le cacique Xitencal. Des yeux noirs immense s d'un écìat mar
L'Aztèque salua en appuyant k ses sour- gnétique.

cils le revers de sa main. — Des yeux d'apótre ou de fou , pensa ie
— Soyez Je bienvenu, don Diego, fit-il. savant, mais 'quelle intelligence ils révè-

J'avais depuis longtemps, le désir de vous Jent !...
voir. (Lllndien , .«pendant, l'observait lui-méme

— Je suis moi-mème heureux de vons et, de ses regards scrutateurs , semblait vou-
connaitre enfin, répondit Je savant en lui Joitr, lui ifouilJer l'àme..
tendant Ja main. , __ gans vous avoir .amais vu dit-il en-

Puis tous pénétrèrent dans la butte de fin, je vous oonnaissais depuis longtemps
Pierre. par vos livres , don Diego.

C'était bien là vraiment Ja demeure d'un » iNul n'a su corn ine vous comprendre la
ascète. Honmis une statuette de terre euite I grandeur de not re face et pénétrer le sen..
reproduisant ks traits menacants d'Huitzi- cache des rites de notre religion.

A recevoir eu à offrir

un coffret-Noèl
. . • '"• -ti W A -ì

ere sera d'un type tout nouveau, destine
aux gaarode. profondeurs ; elle peserà
1500 tonnes et .eira piate par en 'bas et
ar.ro.ndie par en haut. Gràeé à dee cham-
bres k air actionuées électriquoment, elle
pourra changer de position au cours de
Ja descente, et on pourra la fremer. Le
cablo le plus solide se 'hrieerait par suite
de son propre poids k la profondeur de
400 mètres. Ausei ile cable du « seadro-
me » sera-t-il du type die ceux qu'on em-
ploie ponr les ponte suspendue. Il sera
attaché à une houée qui sera à 60n tour
attaché* au « seadrome ».

iChaque « seadrome » aura un équipag-3
de 43 hommes et un hotel pour 500 voya -
geurs de jour, aveo 100 lite pouT la nuit.
Il y aura T. S. F., station météorologi-
que, etc.

libile à Edite eledtip
Tandis que l'électrification des machi-

nes deb ureau en general a déjà fait de
grandsp rog.rès et a attein t en particulier
un haut degré de perfeetion 'dane les ma-
chines à caleuler, à 'additionner, à copiar,
dans les machines compfcables et à affiran-
chir, elle en est encore à ees débuts dans
le domaine de la imachine à écrire. Pour-
tant, la machine >à écrire est celle qui est
appelée k exécntèr le plus grand et le
nveiMeur travail dans Jes bureaux.

Une maison américaine, qui jouit d'une

mmmmmmmmWmmmmmmmMmmmmmmmmmmmmmmWmm ^
Ameublemenls

Tfiéodolo. & Hanno.
Avenue du Marche & Prés du Casino

Sierra — Tel. 5i.3n

Mobilier complet p. 725 fr.
11 chambre à coucher 4 pièces tout bois dur
1 » à manger 6 » a » »

. 1 cuisine complète 6 » avec lino incrusté
Chambre à coucher dep. 25o fr. Divan ture 40 tir.________________________

A la Ville le lime ., si-loii.
Pour falrs de la place aux articles de fètes, nous

accordons un RABAIS SPECIAL sur les marchandises
ci-dessous memionnées, jusqu'au i5 décembre. Drap pr
manteaux, lainages pour robes, fourrures, peluche , ro-
bes, chapeaux, complets messieurs, chemiserìe et pullo-
ver. Prolltsz I 

La Bulli. Vecciiio fi [o - Genève
31, Cari Vogt Téléphone' 50.284

expédie franco :_
a.

#» • 1 1 •*  1 è A r ti l 1Oro el itinere, extra It. li le _s.

V _ ros.az - Lotalion de montaone
Le Consortage de Ceintaneire, à Véross.z , met en

location sa montagne pour les années 1935 et 1936.
Les enchères se feront au Café Aymon, à Vérossaz, le

9 décembre 1934 , dès les 20 heures.
Pour tous renseignements, s'adresser au Président dn

Consortage, à Vérossaz.
Le Comité du Consortage.

Imp rimerle Rhodanique — St-Mmuriee
m f mt -_T mf '__ * __ * __ * aV mt mìfmt WfiaW V WV aV mf

réputation univereelle, la « I__t.r__.tio_ial
Business Machines 'Corporation », avanta-
gausement connue par see machines
« Hollerith •» k cartes perfofées , vient de
lancer sur le marche' Ja eeule machine à
écrire entièrement électrique.

L « Eleotroimatic » est la première ma-
chiné à 'écrr e dont le mécanisme entier
est construit de A à Z en vue du fonc-
tionnement électrique. Elle élimine la fa-
tigué et améìiore le rendement : avec 'Cot-
to machine, 90 % du travail du dactylo-
grajphe sont assurés par le moteur.

Tout le fonctionnement de la machine
est assuTÓ éleotriquement dès le clavier,
par un simple attouehement des touchés.
L'électrification n'est pas seulement limi-
tèe aux touchés de caractères, 'mais eli.
s'étend au tabulateur, k la touché de re-
tour , au Jevier des magusonles, à 'la bar-
re d'espacement, au changement de cou-
leur et au irappel du chariot en conniexion
avec lo dispositi, d'interligne.

L'emploi de J' « Elecfcromatic » pare
aux courbatnree et aux trouibles nerveux
quo provoqué l'emploi de Ja machine à
écrir e à main.

VOYAGES aux meilleures conditions pour
tous pays du monde. — Billets réduits poni
l'étranger. — Forfaits pour voyages en so-
ciété. Croi.j ères Genes-Naples avec les ba-
teaux de luxe - Kex » et - Conte di Sa-
voia ». Passages maritimes pour les Amé-
riques.
SUISSE-ITALIE S. A., Siège : ZURICH,
Représentant à Brigue : Meo Chiesa.

CAFE HAG
fait touiours plaisir I

» Aussi, comme vons l'a dit peut-étre de nos dieux, mais de comprends votre im-
Oxomoc, tout cn déplorant le rapt de votre piatletice.
fille et Je désespoir qui dut alors sempa- ,» Sachez donc que votre tfilJe est gardée
rer de vous, .je me suis réj oui que Tocca- par Carrasco dans son repaire montagnard
Sion se présentat de vous venir en aide. wi n>est pa._ très ^o^é d'ici.

» D'autant que à'iai à expier une iaute — A quelle distance exiactement ?
grave commise envers vous. J'ai eu l'impru- — Trois Jieues à peine, mais la retraite
denoe de trop parler devant votre maj or- -outerraine du bandit n'est pas d'un accès
dome et oela m'obligea à lui fermer la boti- fac ile, surtout si l'on veut éviter le viliage
che pour touj ours. «ans nom où sa bande est logée.

— Comment ! C'est vous qui ?... — Qu'est-ce que ce village-là ?
— Si ce n'est pas moi qui l'ai frappé, ~ Un h,ameau t*TÌV 'dans Ja ™"tagne et

c'est pas mon ordre qu 'il le _ ut. Cet homme <"ue rhabitais moi-mème quand Carrasco
n'était pas seulement un ivrogne bavard , s'en €,mPaira - ll! m mettre à mor t tous ,es

don Diego, il vous trahissait sciemment et ^bitants qui ne s'étaient pas en.uis à son
rien que pour cette raison , il eilt mérite la croche, brùla J'égli.,e et installa ses gens
iniort dans Jes inaisons.

' , , . i. ' __ ",_ ._ <»-De p uT_ ce ij our , les montagnards font de« Toutefois, comme il était a votre _er- 
 ̂détours 

_. poi_ tvice , ne n aurais pas du le iaire exécut.r 
^^ b  ̂maudite don,t k mi9éhlb,e.ans vous avoir pn venu, mais le temps 
^^ ̂  , 

,,
e mmpressait , et puis qu est-ce que la mort d un , u hablte M<nèmt __ . 

^^ de
homme quand de tels .événements sont en .. viU3

__ _ c._st M _ „,., ÓMmt votre mal.
°eu ' '" heureuse fille à qui, pourtant, il n'a fait en-

— Ici, nos morales diffèrent , dit Je sa- ,cor.e „ucun mal.
vànt, mais l _ieure n'est pa?, aux controver- __ Avez-vous des totelligences dans la
ses. De gr_c'e, parlez-mo i de mon enfant ! p]aC€i pour tn savolr ^ l<m ?

— J'aurais voulu vous entretenir d'^iord — S'ans doute. Mais la personne que l'ai

Ainsi, _'« Elecfcromatic » a délivré dee
dactylographe. de douleufl. névralgiques
aux doigté et aux avamt-bras.

Mmmy m m tt natie borni.
Chacun devrait étre convaincu qu'il

faut , pour des raisons d'ordre hygiénique
et d'ordre économique, proscrire les ani-
poules électriques en verre clair et
« mies ». Raieone d'hygiène : parce qn'un
filament incandescent non masque à !a
vue produit un éblouissement susceptible
d'endommager gravement les yeux. Rai-
sons d'economie : parce qn'une empoule
non « habillée » diapease dane toutee les
directione ses rayons Jumineux, tant et ei
bien que les 80 % en sont gaepillés sur
le plafond et Jes mure, au Ai-era d'éclairer
le poste de travail.

Le remède à ces inconveniente est sim-
ple et f \  Ja portée de toat le monde puis-
que, pouT éviter réblouiseement, il suffit
d'uaer de lampes ©n veire opalin, « lai-
teux » (par .opposition au verre . clair »)
et que, pour prevenir le gaspillage par
dispersion, il suffit d'habiller Tamponi 3
avec un diffuseur, un Téflecteur ou un
abat-jour qui canaliseront les rayons lu-
mineux .dans la direction utile. Or, le
commerce de la Justrerie offre au public
un choix trèe abondant de léflecteuire, de
diffueeurs et d'abat-jouT concus tout ex-
près pour réfléchir et diffuser la lumière

-3_fe

Ce n'est pas un morceau de verre que vous acheter, mais
èhm de la lumière . Et cette lumière ne Aoit pas vous co&ttt
trop cher. Metter-vous bien en téte ces deux vérités. Vous
achètere{ alors des lampes qui n aburdissent pas votre nota
de courant. Une lampe à grand rendement, comme l 'Osram^
vous donnera bien souvent une bonne quantité de lumière en
plus, donc : un éclairage économique. Pour toutes les udii '
¦sattons, voùs -trouverer les Osram, la lumière bon marche.

Mah réclamtj bien, et toujours, une Osramt irfj k

Produit Suisse de la Fabrique des lamp es Osram à Wìn1ertìwjff >

dans les conditions Jes plus hygiéniqiues
et les plus économiques correspondant à
tei but donne.

Le tout est de bien choisir, mais si
vous ètes quelque peu embarraiasé, le pre-
pose à la vente de ce6 appareils d'éclai -
rage est Jà ponr guider votre choix.

Au-deseous de 15 watts nne lampe à
inoandesoenoe cesse d'ètre économique.
IPaurquoi ? D'abord, parce quo son effi-
cacité lumineuse est réduite, mais surtout
parco que le filament doit étre d'une felle
ténuité (un centième de millimètre) qu 'il
est très fragile. Et voilà l'economie sur ìa
coneommation rendue illusone par la né-
cessité de remplacer plus souvent les am-
poules, à cause de cette grande fragdlité
du filament.

Mais, c'est encore bien pie, quand on
est assez mal inspiré pour acheter certai-
nes ampoules traquèes par des fabri-
cante, dépourvue de scrupule, où le chif-
.__ 5, ou bien 10, imprimé sur le culot,
ne eignifie plus 5 ou 10 watts, mais 5 ou
10 'bougies, si f)ien que les lampes en
question consomment plus de 15 watts,
tout en émettant moine de lumière qu'une
honnète ampoule standard de 15 watts.

Belle economie ! gardone-nous d'ètre
dupes...

là-toas e.t tenue à une telle prudence que
ie la vois bien rarement.

— Bref , que me oanseillez-vousi ?
— D'abord, de mettre, s'il se peut, un

frein à votre impatienoe. Le .temps est l'é-
tofife dans laquelle on taille de grandes
choses, Jienor, et trop de hàte ici surtout,
compromettrait k coup sfir votre cause.

.» Je vous propose de demeurer avec moi,
quelques j ours, tandis que mon fidèle Oxo-
moc ira en reconnaissance au viliage des
bandits.

— Comment pourra-t-il s'y rendre sans
péri! ?

— Parce qu 'on J'y connait déj à. Il n'a
cesse, depuis l'occupation, d'y monter cha-
que semaine avec un àne charge de légu-
mes, d'oeufs, de fruits.

». Les gens de Car rasco n'ont poux vi-
vre que Jeurs larcins. San., doute s'appro-
visionnent-ils de tout à peu de fra is, quand
ils descendent dans les vallées. Mais les
ceufs et Jes fruits sont des denrée péris-
sables dont ils ont un besoin Constant.

C A F E  H AG
en boites-NoSI
Coffret «ultra-or»
Contenu Va kg Fr. 3.75
Boite dite «de»
Contenu lk kg Fr. 7.85
En vanto partout!


